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SER ENjSSI M E.

M -A D A ME '/-^
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A jD AM E,

nueje plis
_,M AD A ME ,

nos cffons,^our té-yrioigneràV 6 . .

TRE Altesse Sere- ^
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EPITRE.^
j • ,

-

KiSsiME les fentimcns rep

pc^aeux que nous 4vons peur

fa Perfinne .fuffifint pourmf-

riter les effets de l^otre Bonté.

Geppar cettehaui^Vertu.aU''

tdnt que par? i)ûtre illufire

T^ijfance , ^p'ar létendue de

î^otte Difcernement^ f^ def^o^

tre Sé'voir^que F'ous vous pUU
[ex ,M A D AM E • anùusfc^in

une loi de tinclination que noiis

avons à Fous refpeBer ^a V^ous

admirer. Dans cette confiance

fefpere que V o T RE A t-*

T E s s E S E R E N ISS 1 ^ E

daignera rece^voir^ favorahle^

rnent le petit auvr^gc que k
prens la liberté de Iki prefentek

m

V
Û^

F-". * '

y
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«»« E PITRE
Si fétois ajp:^ heurêttx pour
i'avoir y'ten irAvailU ^ il pét^
rciehre dijnede V^ctre Protec-

tion
, fdrJe ramt qu'il m hux

tiohUf amufeéens oui JétA-.

chentavicsdnt d*écUt l'éleva^

tion dt vos ocupationsférieufes.

Votre Alt EisE Se-
R EH I S S IJM E , ^«i poHrpU"
ter Avec plus de pUifir lesjen^

timens desgrandes Princejfes; la

Jimplicité des perfonnes lesplut

communes, enreprefente l'aâion

avec tant de delicateffe;, ^ de

fupériorité , verroit peut-être

avec quelquefitisfaâion dans
tfton ouvrage des règles dans lef
•quelles je vbudrois hienfixer le

Mê^psi:
'

{' .

<»^

\ju\ 'Ufi<-^ * 5
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IXAHE y cjue je pré/ùme aïoif
^proche .dans mes ihfiruéHons de
ceue delicatejfe , de cette fubê^
riorité, qiifatt l'^dminuion de
ceux qui ont le bonheur d'être

témoins de 'vos dtvertiffer?f^»s;Mmaximes l'esfinsfoîïdes ^ /*/-

iude^ Vexecution ia.ptus con*
fommee^.nefaurontjumais nous,

conduire à cette ptrfeBicrt,

^infi. Ma dame ,je.fuftie
Votre ;Altesse S i- 7
K E N-Tî S I ME de ne point /^ .

ferA}ir de fis lumières pour jh-
^dieoet'oitvrA^

; mais d'u^ .

ferM fa Bonté ordinaire pour
l^ pméier. Ce fera toujours
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être

on*
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ÊPITRE.
haucoup four mpi

, ^«V^^rfi

dotoireu /tnefa'v»rahle ocafton

4é témoigner au ffand Prince,

^qut/voHs deve':^ps\frecietfx

jOMs^J*inviolable Atachement

qyefai pourfa Perfonne , je

?*#^#. Madame ,f»
yt)us devant cet ouvrage

^
Vousfaire connoitre le :^ele 0»
U 'vénération ^ueptipfiurV o-
TR» Altesse Serb-
V I s 1 1M S. Cf n'efipoint s un
MteuriAPijftfoïlfte tjueje lefuis^

à rapelcrtoUtesles Vertus cmiU
font révérer i à reprefenter cet

M/pritfuUîhte^ ^uipénètre dam '

lé favoir leflus profond, quiJe
produit avec tant d'Eloquence, ,

-.
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EPITRE.
qui i^nt (npn fes àmjtorii

,L Avectént dejupejje \ ^H'àpnnt

font- elles prononcées qu*on les

refpeéle avec admirmoh^m'on
les/fit^ avec emprejjèmenffà t-

terefois des 'vériie^^^ijiuinê peu-
•'vent recevoir tout teurécUtque
dans votre Perfopncj, jiinft ^

MAT>hu^,_aJfe:^ fa^e pour
retenir des cxpreJJtons\ qui ne
poûrroient répondre i ces écU^
untes Fertm; m4is à^fe-zécUi^
répour en connoitre toute la,

grandeur, je refledans'îerefpec'^

tueux (iïence qu'elles m'impoJ

fnt.Jl ne m'ejl permis que d'en

être touché aujfi vivement que
je lefuis i^ de me conduire

•v i

ç?



JÊPITRE.

0tfec'tant dé fêùmijfton yifue

/> puîp Fêus ferfUâder, M a-
DAME, c^ue ferfonne nefru^
roit être Ave€ fins dere/pe^^
de vénêrétion t^ue U leftis, ,

r '

Ma D AME,

©E VoTRi Altesse Sejrj KIS52

f

i
I

obeiïTAnc fcrvitciir

D ^ G R 1 M A Jl E s T.
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PREFACE.

rE Livre doitû najflance

_à Ja Critique" que Ton a-
faitc <k Ja Vi<^ dç Molicrc^
dins laquelle on me reproche"
de la prcfomption fur çc^que
j'ai avancé touchant radiondit
Théâtre. J'ai ctu que jcdevois
'^ns hix Réponce à\pcttc Cri-
tique, faire çonnoîtrcTau Pu-*

que jcî&'ignorois pas tout-,

rcetic partie de la Rhctb-
riquc iHcureufemeftt j'ai fiic

voir que mon Critique n'en
avbît qu'une légère ^ impar-^
faite connoif&nce , & telle

q^'on l'acquiert
, quand dcfli-,

tué de principes & de gbût,,
on fe icontehte de fréquenter.

n-r;

V

J

V
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PRÉFACE.
le? fpcaaclci pour (c ia don-
ner. Meflicuri les Journaliftcs
4c Paru dans l'extrait de cette
ncponçc m ont ariîmc à faire
davantage, iljeroh à fcuhai^
ffj

, diiènt-ils
,
^ue fanscrdindre

»'ennuyerle Public, l'jimeurntHs
tut dit tout ce ^u ilfarch/avoir
fur cette matière , cela Mreitfon
Mttltté, Un jugement fi aflui-é

&: « avantageux m'a donne de
la confiance i . mais j'ai poufTc
plus loin mon ou^'rage , aïanc
remarque que cegx qui lifenr,
èc qui chantent, avoient autant
bcfoin d'être con3uits, que ceux
q«i déclament, .l'ai même crc
jufquej à donner des règles à •

eçux qui peuvent avoir unDifl
cours public, ou un PJaidoyc
a prononcer. Et comme toute*
ces parti<;s fupofcnt une par-
laite connoiflancc de l'effet de«

m-
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VPREI;ACE;
Accem , dc^Ia Quincité , se do
la Ponftuacion

, je nai pu pic
difpenfcr de dire ce que j'en
iâis, pour donner àriion Leâ^çur
<c qu'il peut defirer de moi.
Voila donc vcritablcincnr du
Hvte nouveau que je lui prcrcn-
fe : car je ne crois pas qu'en
flotrc Langue on ait encore
traite de toutes ces parties en-
femble

; &: il y en a même donc
.on ne l'a point fait réparcment.
Quelque fuccès que puifTc ayoir
mon travail, il aura Ton utilité.

S'il eft mauvais, quelque Au-
teur charitable ,/& connoit
feur pourra faire mieux •

s'il eil pafTable
, on aura des

principes que l'on n'avoir point
encore dans une fcicncc, donc
l'ufagc eft cependant fi fréquent
& fi né^cffaire,

H.cft vrai que l'o» a craito

-o

, f
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l?REF^CE.
<>van;é moi de rAaioh de TOr
«•accur;k de la Mcchode de biçh

pronpîicer un Difcours-, ifiaûi

ce n ^ pas ctc dans la mcriâfe

vue % & fofe même ay^iccr,

que CCS traites font- imparjfaic*,

& d'un goûc différent deWlili
dont on vçuc s'inftrùire atîj^our-

dhui. Je vois fi peu de pei>

^fonncsqui aient une )uft^ &
agréable Recicadon, dans quel-

que genre que ce fôic^ quej'ai

cru me faire un mérite de don-
iicr des préceptes pourl'aque^
rir, quand on a d'ailleurs les

•difpoiîtions de la Nature né-
ceflaire$ pour y parvenir. Si jt

reiiffis dans mon de/Tcin
,

je

croirai avoir fait un grand ou-
vrage; parccqu'il n y a perfon-

-ne qui ne foit cxpoîcà reciter

en public; &ilya des gens que
Jeurs emplois y obligcnr indif-

.*-t

t'.%
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PRÈÎACE:
Ijpemablcrhcnt , & qui ferofi

peut-être bien aifcs de lire cri

leur particulier les avis que je

prens la liberté de,leur don-
ïier publiquement

,
pour leur

procurer un avantage
,
qui a

prei^ue toujours . d'heurcufes

luîtes. Je ne prctens donc point

avoir traite a une matière fri-

vole; au contraire je la crois

grave I & l'on en conviendra
avec moi, fî l'on veut bien fe

donner la peine de rexaminer
fcricufcment. Je ne parle ainfî

que pour rc|)ondrc à l'avance a
ce certaines gens qui s'ima-

ginent qu'il eft de leur hon-
neur'^de négliger les jprcmicrcs

.connoiflTances ^ & de fc don-
ner delà (upcrioritp furies Au-
teurs qui s'y atachent. Ces pe-
tits fanTarons littcraites , donc
la chancelante rcputaciori n'cfb

A
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ecakiitqa'ift
onc de sVàrichic des depouxl;^
les 4es ^^ti^iirs qui l^oâcpr|^
ce^^yjç defkire vâlok fo^
qoînz^ jSiirs de iiMSfl ie^dc^'tJ^

cmeu loin de ramailer^^éddehe
iur un ouvrage Avec €^d*e£*
froncerie^qucwur jugemcciifc i^-
quelquefois efFct parmi leçpmi«
tnun dés Lefteùts

, qutie lai^
ienr conduire par ces peftes di«

Il liciér^turei îeiquelsi^r 4*a|^

, fez mauvaife iài
, pour puifet;

dans un ouvrage qu^ils blâment,

4« connoiflanccs qui leur man«'
iquenç. Je prie dpnçmofl^Lec-
ïcur de ne (c pqint laif% fé-

duire par ces enn|mis di) bon
fcnsyavant que d avoir reflc-.

chi fùî liion cra^aiJ $ que j aï

fait avec toute latention doqt*

je fuis capable; Je nt prctcns

pas néanmoins avoir cpuifc la

'V

V '4«^ IA«-
>-



'V

-^

V-,

;
"* '^ /

1
PREFACE

'v_y'

mxtxttt j mais je n'«n làis par
davantage , à moinis qu'ion ne
m'aide à l'apirofendir.

'
J'oùyrc

lechemin jpourla petfeôioaneri
c'cft encore beaucoup pour
moi} car il n?cft pas aift de
ftacucr fur uo« chofe que l'on
acru jufqù'à prefent ncd'épen-
die que du gdât.

"^

De tous les ^cmi l'ufage no-
ble &; agréable de \x parole
dans le; Kecitatifa f^ic hohnetir
à celui qui l'a poffcdé j les pèr-
fonnes les plus élevées veulent
biciï même le cultiver : mkis

I ^«J?
n* pol^c encore recherche

\çi ïnoycns de réçabfir fur ét%
[f^riricipes j on s'en eft tenu au
g:out courant, qui rantôc à été
bon

, tantôt mauvais : Le feul
plaifîr, de détruire cette incer-
titude ma déterminé à travaiU
Içr J &; mon ambition fcroit a£-

ml
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PREFACE '

ic(2 remplie , fi quelques cbn-
noifTcu^s fe rAngcoieni; de mon
côtés &: rauloicftc bien rcpao-
dre que 'cet ouvrage

, quoique
î peut-être imparfait , ni a cepen-
dant coûte beaucoup. 11 n'eit

pas juf^uesau titrequine rt^aic

cmbaraiJTc •ridée vulgaire que
1 on a de la (ignification du ter-

me Reiitatsf^nc s'étcijd point'

au de \\ du Ghant. En voiJa.

aftcz pour élever des Critiques.
' tfoncre iftol \ on eft alerte pour
me trouycr eif défaut dans i ex-
preflîon ; & Ton m'a reproché
que j'aie dit dans urï autre ou-
vrage

, que pourvuquc je mé^
fîdc bieri entendre

, je m'cm-'
vt)ara (loi s peu qû^on me rcpro-
\\\jit la imgulârité. . CV/ cette

JUguUriîé^ a-t-on à\l ^ (fuijette

du Nbfcurité y & 4le k confufion

dans Ic'Jt^le. Il me fembTe que
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PREFACE.
lonpouvoic me reprendre aved
plus de juftcflc , &: que Ton ne
peut inférer de ma propQfitiohi
que j'aie deflcind.'êcre obfcur;
6c confus i au contraire , & je
l'ai dcjadic ailleurs, je ne ha-
zardc une dxprcffion que pour
donner plus de feu

, plus de
concifîon

, plus de nertccc à c&
que j'exprime, & pour m'a^
coinmoder aux gens du monde^
qui onc un langage quelque
lois hien'diiFcrcnc de celui des'
pcrfohncs qui me rcprcnnenc.
C'cjft pour leur épargner delà
peine que je rncjulHfierur moij
titre. Je leur avoue que j'ai

été partagé entre Vï'm/^ j^ed-

tatif^ & Récitation^Mi\%\c prc-,
mier n étant que la Narratioa •'

d'imc avanturc, ou d'une ac-
tion, qui s'cft pairéej &: la Rc..

citation n'étan c que la manière
c z

è

V V ,
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PREFACE.; '

idé récrtcr de l'OratW^([écay
chée du gcftc, j'ai cru que je
devois m'en tenir à celui de ces
trois termes dont la ïîgnifîca-
tion cft Ja plus juftc &: la, plus
étendue » Et afin d'ôter toute

V i^uivoque, j'ai ajoute dfs ter-
mes pouc faire entendre au Pu-

* èlic que je trairois de l'aftion

dtt Lcdeur, de l'Orateur , de
celui qui dccUmc ,& de celui
^ui cbantc.

* Oo trouvera péut-ctre en-
core niauvais que j'aie donne*

-y, quelques règles j)ui dérogent
à l'ufage. Pourquoi , dirà-t-on,

avancez-vous
, par exemple

,
que les <r font ouverts devant
les ûmlts muettes i a>//tg'e , ma-

;

fregeVfriviitgt ^fiege , dctruifenc
votre principe. MoiïLcaeur en
fera s'il veut une exception j

.
mais moo fcociajçnt ^cft ^uc

,
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PREFACE.
biçn que ces filabcs aient ptcù
que lefon de IV ferme ; ccpcn-

dant j'y fens de la difFcrence

affez pQur ite les point exce-

pter dé mz reglç. Ce font-làdc

petites altérations
,
que de bons

OrateuTs de Province, qui vich-

nent briller à Paris , introdui**

fent dans notre Langue , &; con^

tre lefquelles on deyroit tou-

jours être en garde. Mais fans

fonger que ce célèbre Prédica-

teur eft Provençal, que cet ha-

bile Avoeat eft Normand , on
fe fait un honneur , ou une ha-

bitude^'imiter leur langage*

C'cft pu le peu de précaution

fua Ton a contre leur défaut de
prononciation que Ton tom«
xntnce,mêmc fur le Théâtre, à

prononcer Roïdume , emoùr
^

(Se autres termes fcmblables
,

J^QMt Royaume > envojtr ^ ^ç^
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PREFACE.
£.t quelque foin qu'un célc[^e

Académicien ait pris dç nous
démontrer Tufage que l'on doit

faire de r> grec, & la confé^

quence dont il cft de ne le

point employer mil à propos
^

on ne veut pas saflujctcir à la

ïziCoriySc Tonne veut dans ces

^ocafions recevoir pour guide
que fa phancailie. Parce qu'un

Provincial aportera quelque de-

faut dans notre Drononciacion,

faudra-t41 à caufe de cela faire

une exception,/ une règle ? Je
croirois au contraire que les

pcrj^nnes qui fe font un plai(ir

Se upe ocupatipn de cultiver la

Langue^ devroient détruire tour-

tes ces innovations vicicufcs.

Comme je préviens dans le

corps de mon ouvrage /quel-

ques objccT:ions que Ton peut

ijic f-ûrc , j'ai la fatisfadionfdc



PREFACE/
n'être pleine oblieé de faire xxoÊ^

plus longue Ptcface. .
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RECITATIF
OaKS L^rECTURE,
P ANS l'Action pu b li q^i

e

D A N s iA D e'cLA m AT I on.
Et dans le Chant.

E Récitatif cft l'Arc
de lire, de prononcer,
de dcclamcr , ou de
cliantcr un Diflotirs

fuivanc les règles de la Pronon^
ciation

, & de la Pontluation.
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Traitb'
Il n-y a point de Nation qui

fccitc avec plus de grâce , avec

plus de dclicàtciOre /que nous

le fcfons aujourdhui ; mais il

cft tems dç'^lîxpr. le goût , &:

lufagc , s'il c^poffiblc , & de

commencer a. donner des re-

crlps pour les confcrvcr. Je con-

viens que cela n cft pas aifé ;

il faut urife expérience con-

fommce , &: beaucoup de re-

flexions
,
pour être toujours en

ctat de donner à fa parole des

tons , &C des hicfures qui con-

viennent à rcxpreffion.^ J 'avoue

encore que la Nature fait les

premiers frais dans. cette par-

tie de la Rhétorique ; nous

aportons avec nous une voix

fonore & flexible , &: la facilicc

^u gcfte ,
ncceflaires Tunc^ &:„

l'aucrc pour fatisfaire refprit,

&: pour toucher le cceur ^dc

\,



DU Rbcitatif. 5

ceux qtii nqus ceoutcnr. II y
â cependant des règles pour
conduire la voix & te gcftjp:;

-JI .jpft imporranc de les favoîf,

fi§pn veut fc faire un mérite
de la parole. Je vais eflayer

d cnfeigner cet^ agrément, quT
pourroit fc perdra , ^ ^n no

^ïbutenoit par. dés principes , le

goût & Tufage dans les bornes
de la jurteflc, ^

Pour faire.Aine leAure avec
intelligence ; pour prononcer un

' difcoùrs oratoire avec grâce -,

pour donner de Ta^^ion à un ou -

vragej &pour exprimer léchants^
avec juftcfle,il eft néccflairc ab-
folument de connoître l'effet dçs
Accens ,de lat^uantitc, Se de
la Ponctuation dans là pronon-
ciation

, &: dans l'arrangemenft

de nos termes , &^e nos exprcf-
fions. Ainfi je me trouve obU-

A t

'\

/
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Tr A ITE
gc de prcparer lîîon Lçàtur
liir CCS trois parties , avant que
d'entrer dans la maticrp

,
qui .

fait lobjct de mon travail
*

.

'
.

' ' '

-

CHAPITRE I.

r âcs Âccens.

IË
N T fi N s ici par , Jccevt y

une marque dont on fc fert

dans rEcriturc^, &: dans Tlm-
prefliîon

,
pour faire prononcer

inie filabe d'un ton plus aigu,

ou plus grave 5 dans un tcms
plus long , ou plus bref

,
quG^

il cette marque n'y ctoit pas.

Comme je ne traite de J'Ac-

cent que par raport au befoin -

que l'on en a pour prononcer,

je fuis dirpejuc de parler de
/on origine , &: de rufagc qu'eu

£ont \zs autres Nationi».
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BU Récitatif: f
Je ne difcuter^ài point aufTr

fî nous avons raifon, ou non]'
de nous en fervir; il fuffic que
nous- l'aïons admis. Je Ûoisfcu-
IcmciMT-faire connoître fpn cf-
rec dans la Prononciation

, ^&
remploi que iious cri devons
faire, C'cft en quoi les pcr-
fonncs, même Ic^ plus éclairées

^

ont: acoucumé de le tromper!
ou du moins c'cft ce qu'on ne

-

gligc commuiiSiient j fur toi:

c

dans l'imprc/fion
, où cet- abus""

tire a conlcqucncc : Car JC
conviens que dans le commerce
ordinaire de l'écriture ,il y au-
roit unc^fpece de pédantif-
mc

, pour un homme dunion^
de, d'obfcrvcr trop rigourcu-
/cihent l'emploi des AcCcns. Il
i-aut pafler cette? ncgligcnce à
une Dame, à unCourtiran; ils

n'ont pas bdbin de cette fat'-

1'
II

V

-?

V
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*<Tftntc atention. Mais ces Ac-

cens mal employés fonc dans

rimprcrnoH- 4" effets fi diftc-

rcns, qu'il n'cft pas pardonna-

ble à un Auteur <le les con-

foiidfe,ou de les omettre ,
puif-

<]u'ils font abfolunicnt ncecfrii-

res au récit , comme on le ver-

ra par la fuite. -

Nous avons trois Accens

,

Taigu ,• le grave , &: le circon-

flexe, r •

L'Accent aigu
,
qui fe fait

ainfi , '

, eft celui qui marque
' que /'« fur Icquclil eft employé

doit être prononcé d'un ton,

clcvc , &: avec un fon a^gu
,

comme dans la dernière filabe

dcM/f. Et ié ainfi accentue

s'appelle t fermé , ou lati».
_

L'Accent grave , do'nt voici

la figure ', '
, avertit que l'e

,
fur

lequel on rcmplqie , doit fc
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prononcer d'un ton plus bas &:
plus ioxxid > comme à la der-
nière filabe de /ucièj\ ou /V -

doit ctrc prononcé de la même
manière que s'il y ivoic un ^ ,

& un /, à fa place. On fe fcrc

encore de cet accent pour di--
ftinguer la particule a ^ de a

troincme pcrfonne du fingulicr

duprefent de Tindicarifdu ver-
be

,
avûir

; où , adverbe dclicu, -

d'avec ^ du , con;on£tion ; /a , ad-
ycrbc, d'avec /a , article ; mais
il ne caufc aucune diflcrence
dans la prononciation de ces
monofilabes. L> fur lequel on
met cet accent ,'. fc nomme >
ouvert. Néanmoins il y en a qui
fans cet accent fc prononcent
de même

, comme yc le ferai

remarquer. ^

L'Accent circonflexe, qui fc

fait ainfi , -^a trois propriçtezi

A 4 ^

\

^

:*

•v.^
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l'une de rendre longue la (îlai

bc, fur laqueHc il cft employc;

comme dans la preriiigrc de,

û/er ; rautre d^ n'y être mis

qu'à la place d'une lettre muette

e[ui fefôit lie même effet j &c la

.troifieme d'ouvrir IVTur lequel

il >ft pl'àcé , comme, dans hûn-

Tihement^ ^

n peut ajouter à c(^% aç-

ccnsj la cédille , & le point dou-

ble , fur une voyçUe
,
puîfqu'illf

caufént de raltération au Ton

de rafilabc, où on les emploie.

Comme deux voyelles^foin;^

les cnfcmble font en François

ui> ion auïïi fmiple , & aulfi par-

fait
,
que celui d'une des cinq

voyelles ordinaires prononcée

feule
5 c'a été une néceflitc ,

lorfqu'on a écc obligé défaire

fôfiner cc^ deux voyelles Tépa-

iémcnc . de convenir d'ui^

"S

<^
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marque
,
pour le faire connoî-

ctc- ; ce font deux points
,
que

ron met fur la dernière , com-
me on le voit dans lés mots fui^

vans , h/rir , Sml , réuffir , héie.

Mais les Imprimeurs (car je ne

vcu* point açcufer les Auteurs

de rignoranceque je vais repro-

cher a cçux-là ) ne fâchant point

J'eHètque doivent produire ces

deu?î poincs,!cs emploient prcf-

que toujours malà propos , liir

tout aprps ces deux elpcces de
voyelles,^// > &c ou ; car ils ccri-.

VQût/eu///e, &C rouï//e^ au heu de

feutile &c rouille i et qui feroit fai-

re vérita'blement une Fttute de,

prononciation à un étranger , ou
a uri autre Ledeur, prévenu. de
Teffct de ces deux points , en
prononçant^ feu -^t lie rou^illc,^

Caf fuiage aïant établî-^deux

H '•dans notre langue ,
* ÏMn

4

A'
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voycllcV^ > rautrc confbjic yT';

&: le prqpjrc des ^eux.points fur

la djinierç voyelle , ccanc de la

dctJchcr de celle qui la prccc-

dc^ pour les faire Tonner routes

deux ,^ il s'^hfuivra que Torthb-

graphe ou la prononciation de

CCS ternies fera vicieufe. Cette

faute des Imprimcuj-s vient, de
ce qu'ils ne. diftingùeht pas lo

fon parfait d'une /voyelle' fran-

çoife , d'avec célifi dune autre

voyelle /& ils fe font imagines,

qu^ t'étoic une règle générale

de mectfc deux points fur la

dernière des deux voyelles qut^

font jointes enfemble. " '^

La Cédille eft un petite rcn-

verfc, pu une virgule que l'on

met fous le <: ', pour lui donner
devant Vay Wû &. Vu , le Ton de
ï roFté/comniç dans ces 'mots,

jffca , déçu , lefan. Un célèbre
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Académicien n'admet point ccf

adouci ; ïlfubftituç deux/J à fa

place : ainfi il écrit dtjj'à .dclfu^

drkjjon. Maisîl y a un inconvé-

nient pour la prononciation;;

non feulement parccque la pre-

mière filabc (
change de quan-

tité i
mais encore parceque la

prononciation en cft diftérente :
;

car,par exemple, dans le pluriel

de leçùHs , où la. première filabc

eft brève , &r 1> muet, fi ou

fiibftitue deux Jf au lieu du c ,

avec la cédille , IV deviendra^

long &: ouvert ,
parccqu'il <^ra^

devant deux çonfones , & oa,

prononcera /<#/?-f> corne ceJfons,^

ou p^'/jons y &c IVfermé de dff»f>'

fc changera- en f ouvert. C'eft

là,.ce me fcmble ^ ne pas faire

atention à la dcljcateflc de la

prononciation,, que d'admettre

ces fortes de changemcns
,
que

/^.
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le raifonncmcnt^ctruir. Aififijr

trouve que lufage de la cédille

cil nccciTairc pour prononc*.
Si Ion nefefoit point un abus

groffier àcs accens , jauroj^fuf^ ,

hfamrçicnt explique lea^ ufagc
par rapott à la proiionciatiGn ;

mais on en fait un emploi fîbi-

farre^que je' fuis oblige de pré-

venir fur cela le Leâ;cUr , afin

qu'il ne s'y trompe, pas^

Tous les noms fubftantifs qui
fc terminent en / fermé, doivent

y avoir i|n accent aigu, comme '

dans charité , bonté. Si Ton mar-
que leur pluriel par une .r, on
doit y employer ce même ac-
ctent ; parceque le propre de
1'/ finale étant d'être muette

,

on prononccroit hontes y s'il n y
avoir point d'accent , comme
Von prononceroit r^/?/^/. 11 en
c^ de mcme des adjeélifs^ &
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des participes termines en c
ferme , &: de leurs pluriels ; aia-r-

fi que des fécondes perfonnes

du pluriel , comme iveille y

éveillés y aimé y aimés , vous
aimés y vous 4/>>Wj-. Mais il eft

à remarquer que fi l'on mfiet a

ces pluriels un ^ , au leu de V s

finale
3.
on ne doit pas y em-

ployer d'accent
,
parceque le

propre du^ final eft de fermer
ïé qui le ^précède. Jl en eft de
liicmc de Vr muette, aux noni*
& aux verbes termines en, rr,

ûimer ^ vtibiier y métier y fartieu-

lief^y car la prononciation des
Parifîens eft tres-dcfedueufc

,

d'ouvrir V e de ces infinitifs,

comme on le fait aux adjedifs i

&aux monofilabes terminés par
là mçm< lettre , comme amer,.

i^^cr ,fer^ mer ; car^ dès que l'on

fait fonnér \ r finale , T e qui
devant doit être ouvert.

/

/

>
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Toute filablc qui a un <? fcr-

ïnc ,
comme dans borné y doit

«lonc abfolumcnt avoir un ac-

cent aigu; ainfi je fuis de fen-

timcnt qu 'il faut accentuer

toutes les filables fuivantcs ,

été ,
dégénéré , & fembiablçs.

Cette cxaditude -éclairçit le

:
:^,c<acur fur fa prononciation,

qui cil incertaine en bien des

ocafions ,
quand on n'cft pas

déterminé par l'accent^; bieu

des gens. , comme en Dauphi-

nc
,
prononçant^t'f'//^'' avec un

r muet pour déd/ion .i&c'^'au-

tres, comme les Gafcons, don-

riant à tous les ;f muets la pfb-

nûnc;atibn de Y é fermé.

On dira fans doute que j<?

veux acablcr notre Langue par

une multitude fort incommo-

de d'accens. Il ne falioit point

les admettre , fi Ton ne vou-

*'<^
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loic pas s'tfn fervir ; ou à rcxcm-
pic des Latins ^ ne donner
qu'une prononciation à notre (t.

Mais if7 a bien des ocafions

où il ne faut point d'accens ;

la prononciation y eft détermi-
née par les lettres , ou pa?r les

Clablcs qui fuivent , ou qui

prcccdcnr^ comme on le ver-

ra pliv^ parti cuHercment
5
quand

j'aurai piHr ilr l'emploi qu'on
doit f ai. e de racccnr grave.

Tous les fubftanti fs, & \t%

prépolitions 5 ou adverbes ter-

minés en ts ^ ov\x. bcfoin d'un

accent grave, pour déterminer
leur prononciation , comme
fucces y après s autrement Ion
prono;iceroit /uaes^^ comme la

féconde pcrfonne du fingirlicr

Je fucce y &: après , coipmc le

pluriel de radjcdif,///>rr. Il me
paroît que c'cft là tout Tufage

r

,-A

\
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que l'on doit faire de Tacccnc

grave y puifqu'en fefant les-

remarques fuivantcs on peut

sexcmter de s en fcrvir.

Premièrement tous les mono-
iîlabes en ^s ont Vr ouvert ;

ainfi ils n'ont pas bcfoin d'ac-

cent, excepté als\ adverbe de
tems y mais c'cft feulement

pour le diftingUer dcrarticle,

êc non pour le faire prononcer.

On doit excepter de cette règle

deux monôfilables qui ont ïe

ferméVfi^n veut les écrire par

une s. ce font, nés, na^s &Cy

chcs y apud : mais comme leur

véritable orthographe eft- de les

écrire par un z,\ la règle que }c

viens d'ctablir.eft générale. Airt-

ù l'on écrit rr/rs , res^ fcs ^ les ,

des y fans accent. Je ne trouve

t'en de plus éloigné de TLifagc

& de la raif<jn
,
que le fcnti-

^
- ment
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ment de l'Auteur de i Art Js
frânçnc/rr^ qui veut que ces mo^
iiofilablcs fe prononccnc en é

fermé : Je ne veux pour pjroiu

ver le^cbntrairc,quc prier le

Leéleur d'en ehanter queJqu'un
avec cadence, ou avec tenue,
le prononcera -t-il comme J^
dernière filablc de /^/^//j r^

Secondement toutes confonei
quç Ion fait fonne'r à la fin

d'un mot, comme le c.ïf, &:
Je / , ouvrent IV qui les prccc-
«c , c'cft pourquoi on ne
donne point d'acccrit grave z
tous les noms de ceùt termi-
naifon, comme vzt/^'^, Ècc^ chef,^

Irèf y ftijet , valet y net. \\ en
ert: de même de iV ù la fin des
fubftantifs

, & àt% adjectifs
^

commcjupnery mer , amery léger.

Que Ton ne me dife point que
quelques pcrfonncs prononcciiî

B

V
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léger y comme fi le dernier

cto\t ferme s que quelques

Pocces feroient rimer à /^r^%^r/

& que Ton prononce au (fi clef

en t ferme. Je répons en pre-

mier lieu que la prononciation*,

& la rime de lé^er en é ferme

-foncfauffes Tune &rautre ; ôc

fn fécond lieu que Ton ne fait

point fonner Vfde clef.^c qu ain-

il il nc^ le faut regarder que

€omme un mot que Ton cent

fanj/: &: ainfî de tous les au-

tres noms d^ont la confone fi-

nale eft muette/ Il eft à remar-

quer que les mots dont on fait

fonner V r finale confervent Fr

ouvert dans leurs compôfçs ,

comme on le remarque dans

légèreté \
légèrement de lé^er,/

En troifieme lieu , e'eft le

propre de la filabe muette, ou

tcminine ^
qui termine un mot.

>
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d'ouvrir IV de la fîlabic qui Ja

prcccdc ^'fortement quand il y a
deux confonncs entre les deux
e , comme dans tonnerre ; foiblc-

ment lorfqu il n'y en a qu'une,'

comme dans, fere\ aina il ne
faut point d'accent grave fur

Jes pénultièmes des mots fémi-»

lûnsl Cette règle eftfi certaine

que la pénultième
, par exem-

ple, du pÀnic'ipÇ'dégénéréj qui
le prononce en c fermé , change
de prononciation dans la troi-

ficme pérfonne du p^cfent de
l'indicatif &: du conjondif <^/-

^enéfe , dégénèrent > où 1' e de-
vient ouvert. G'eft pourquoi
et fcroit plutôt mon fentimeric

que l'on cec'eût ce principe ,

que de fuivrc la règle qu'ua
i luftre Académicien veut éta-

blir
,

qui eft doter une des

confones femblablcs , fie Hi aç-

. B ^

y

.\
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ccntucr tous les e ouverts. Car

outre que c'cft ^donner une

ilcfagrcable atenciou a ceux qui

écrivent , ou qui impriment ,

c'eft que cette innovation altère

la quantité des fîlabes, comme
je le ferai remarquer dans la

fuite. Je ne doute pas que bien

des gens
,
qui pincent leur pro-

nonciation ^ s'il m'eft permis de

parler aiijfi , ne s'élèvent contre

moi , à l'ocafion de cette reglc^:

Ils diront que la plus part de

ces pénultièmes filabes font en

/ ferme '; mais ils n y ont pas

bien fait atention ; &: je les

prie
,
pour fc dcfabufer , de

confoltcr le^ chant , ils vcrronc

que )e n'ai pas tort.

Enfin je puis encore épargner

les accens graves dans les au-

tres fiîabcs qui ont r e' ouvert,

ca fciwnt obfcrvçr^ .que c'iiii

< i

'^•.
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un principe certain / qu'il cfl

toujours de cette nature de-

vant deux confones, plus foit,

lorfqu'ellcs font fcmblables ,

comme dans errer , ahejfc , &:

quand elles terminent le mot

,

comme dàti/ ouvert s plus foi-

ble lorfqu'elles font diflembla-

bjcs , & qirelles ne terminent

pas le mot , comme dans expri-

mer. On doit cependant exce^

ptcr de cette règle les termes^

qui commencent par desprcpo-

£itions infcparabîes , comme
j^

dcclu,er j mépriiery réprimander j,

dont Mt eft ferme.

Toutes les filabes dont on a

Gtc une lettre muette, qui ren-

doit la filabe longue, doiyehc

avoic jLin accent circonflexe .

comme dans les-mots oier \pte^^

qu'il forrnàt , ivous aimâtes
^

VOUS dites , au parfait iîmplC;,

o
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VOUS êtes y vous fàtes.^ Mais?

c cft un abu$ que d'employer

cet accent fur une filabc , ,
qui

n'eft point longue ,
quoique Xovt

crt aie ôtc une lettrç muette >

^comme dans vu, fu y parrici-

pes dits verbes voir & f^^'
^oir , parce que cet accent a-*

lors ne contribue en rien à leur

prononciation. Ce qui me don-

ne ocaûon de faire remarquer

que quand > votre , eft pronom

pofleffif ad/edif , il ne doit

point avoir d'accent circon-

. flexe fur la /première filabc >

, parce qu elle ne rcfte pas' lon-

gue,y'^/ vu votre frerc > mais

qu'il faut lui en donner un,

quand il cft pronom pcfTcfllf

^bfolu » comme quand on' die >

j'ai, perdu won livre y mais fai

retrouvé le votre ; parce qu'a-»

Jors lafijiabc demeure longue*
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C'efl: encore une propriccc

de Taccenc circonflexe de ren-

dre ouvert IV lut lequel il eft

employé , comme dam les mots
fui vans, bonnettmint , fêter.

Ceux qui fuivent le fentirticnc

de TAuteur du Traite de U
Grammaire , fur^ ce qui rc^

garde TOrthographe , pourront

trouver à re^diré que j étende

il fort le pouvoir & Tufage des.

accenç : Et ceux qui fur le me-
nie fujct font de Topinion du
célèbre Académicien ^ dont j'ai

parle , trouveront peut - être

mauvais que Je n'e^iploie pa$

les accens auflî fouvent qu'il le

jugMi propos. Mai$ quand ils

devroient me cenfurer
, j'ai

cru que je devois éviter \z^

deux exècs ^ où ils fcmblcnt

ccre tombés. Le premier (bu-

tient:fon orthographe par l'u-

^
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fage; & c'cft ce même u(^g<î

qui a banni l'ancienneté doncrt

•rend le parti : Et l'autre s'cft

at'achc à la pronot^tion ; mais.-

il me paroîc qu iV-nt J'a point

aflcz examinée , ) pwifque Ton

orthographe nous fait mal pro-

noncer en bien des ocafions.

Ainfi j'ai cru que j^ dévore

prendre le milieu entre ces

deux grands hommes ,
pour

acorder mieux ,
qu'ils ne i'onc^

fait, l'ufage avec la prononcia-

tion. Je conviens que mon au-

torité n'ell pas d'un aufli grand

poids que la leifr ; mais je fuis

û fouvcnt dans lc5 détails de U
langue ,

qu.'ils peuvent moins

m'éçhaper qu'à ces Meflicurs,

qui:^n'en font ocupés que par

jcs endroits les plus élevés : Ec

je fuis perfuadé que fi j'ai hcu-

xeufcmcnt rencontré, ils m'en

fàuront

l-^-

y
mV
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iiuronc grc les premiers.

Apres avoir fait connoîcr^

fuccin^ement Tcfîccacs Acccns
dans notre prononciation, l'or-^

drc que je me fuis prefcrit, dc^

mande
,
que je prévienne aufîî

le Ledeur fur la Quantité que
nous obfcrvcais dans nos fi*

labes. ;

CHAPITRE M.

de U Quantité.

[A Quantité des filabés cil

la nièfiîfe du cems que l'on

emploie Jk, les prononcer.

Cette mefure eft à la vérité

arbitraire, par raport à la len-

teur , ou à la brièveté 4e la

iprononci^ion des perfonnes qui
ipaiicut ; les uns le féfant avec

'

"'"

'•G '.
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beaucoup plus de facilité &cde

promticudc-que les autres. Mais

cette quantité doit ctrctixe &C

détcrnùnce , fuivant le raport

que les filabes doivent 'avcrir

ehxre elles. Ainfi quoique le

Gafcôn ait lapronopciation plus

, vive que le Normand , néan-

moins , toutes chofcs cgalcs,

ils doivent obfcrvcr les mêmes

règles de quantité : Je vais tâ-

cher de les établir, pour èm-

pécher , ou de traîner fa parole,

ou de bredouiller , pour me

XerA^ir du terme qui eft propre

4. ,cc défaut.

"je remarque que nous avons

quatre intervalcs diffcrcnspour

prononcer nos fiiabes.

Dans le plus court nous pro-

férons les filabes brèves , Sô

dans le plus l. ng nous pronon-

çons les longues ; mais Tinter-
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valc entre les unes &: les au-

très eft encore parcage <n deux,

lun qui approche plus c|cs lon-

gues , & rautrc'<iesï br%^çs.

Ce n eft pas une chofé aifce

que de ranger nos filabcs fQus

ces quatre intervalcsi non feu-

lement parcequ'ils font un peu

arbitraires i mais encore parce

que fur ces fortes de matières

perfbnne ne veut jamais con^-

venir. Qu'après bien dés rc*-

flexions & du travail on trou^

ve un principe^ quôn le pro-

pofe , un homme dont la fo-

lie fera de croire être homme
de lettres , 6c entendu en tou-

tes chofçs ,/de fa pleine auto-

iltc condanMiera ce principe

,

le couinera en ridicule : Le
iiotnbre des gens qui rcflcm-

bleht à cet fiomme -> là y écanc

le plus noniibreux ^ il a les rieurs

• C,x

^^
/

(^.
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de fon côte 5 & Ton ne rem-
porte de fon travail que le cha-

grin d'avoir dccoùverc l'igno-

rance de gens
,

que le plus

fbuvqiit/On eftimoit auparavant.

Parce que Ton croie aprendrc

fulfifammcnt ia quantité fans

la connoîtrc , on trouvera peut-

être extraordinaire que je

veuille lui donner des règles-

Je veux hazardet ce ridicule

,

parcequ'il cft abfolumcnt né-

cciTairc de favoir ces jVrincipcs

pour parvenir à la connbiflance,

qui fait le fujct de mon ouvra-

ge. Et fi jeTuis l'objet de leur

raillerie ^^yç leur déclare à mon
tour qu'ils! le fonr de la mien-
ne

5
quand ils s'cxpofcnt im-

prudemment à lire, ou à par-

ler en public : ç'eft pour les

conduire en cela que je me
fuis dcccrminé à travailler ili

li

}
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Je n'y ai pas rjPûflTi, quils me
reprennent par de folides' taU
ibnncmens, je paflfrai condam^
narion de leur ccnfurc ; mais ii

à leur ordinaire ils s écrient i/^-

ytv;/rW/// fur mon ouvrage^, jc

leur déclare encore que jc les.

tncprife par avance. Je prie le

Ledeùr de me pardonner cctcc

peticç digreffion^j ai cru qu crie

étoic ncceiTairc pour prévenir

la mai^vaife volonté de certaines

gens 5 toujours prépares a pren-
dre un Auteur de ion mauvais
côrc : &: quand ils ne peuvent:

mordre {îir fon travail , il:> veu-
lent pénétrer jufqucs dans Ces

intentions, & lui en donner de
mauvaifcs s'ils pcan^t. CcLi
m'cft dc)à- arrive plus d'une fois^

ainfî je fiuis m'en plaindre.

Je reprens mon fujet ; & je

dis que nos filabcs les plus bic ^

; ' ^ C :;

r\ ,

y ^'
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vcs font formées par nosntiuct^j
ou féminins ; & mcmc celles
qui çerminent les mots ne fe fonç.
prefque pas encendre

,
quoique

l'on ne doive jamais omecre de
les prononcer , comme les deux
premières, de rerevoir y l^, pre-
mière & la dernière de fenêtre ;

' la* féconde de pûrre , aiment ; .

&C les monofilablcs wc ^ te\fe,
le ^ de , rie

, que , ce,-

On emploie un peu plus tie'

tems à prononcer les filabes for^
niées par une confone feule &r
par yne Voyelle; par un ^.commc
talcht y par un /fermé , comme
Jemc yip^x un /, zoiwrrxQ^ diligent;

par un o , comme monoJiUhe ;

Sc\ par urf^, comme munir. Si

les voyelles forment feules une
/îlabe, elles paroiiTent. avoir la

même quantité , comme dans.
les mots fuivans, atendre , ha^

-^
^
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lile yété y oblige j itt^unle ufure.

Je HTcts çncorc fous cette cf^cce

de quantité les dernières filabes

des infinitifs teriiiincs en cr ,s^
en /V, comme diligenter y fnh.

Il me femble que les filabes

qui {ont compoiccs de ces

voyelles qui font propres à la

Larigue Françoife , autres que
les cinq voyelles communes à

toutes les Langues 3 font plus

longues i que les prcecdcntes •

T c ] les font /// y er^^ ^ v , vj ,

f

^

^^ ; on s en aperçoit dans les

mots fuivans , Antoine .enchère ^

nut€UY y Àmbrûife y emhlême , om-
'

ph.iUy mniforiy un\ Les dernières
fiIabes d'un mot , ou les mono-
fiîables termines par une con- ^

fone que l'on fart Tonner , font

encore de cette efp.cce, com-.
vciz neufy cL^if ^ net y fer y léger,,
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r/prit: de même que celles qui
Jans le commencement, ou au
milieu d'un moc font comppà
fces de deux confones

, qui
cnfcmble fervent à former Iq

fon , comme la première de
jOncf .breton

:, normand] &: la fé-

conde de obliger.

Enfin je mets au nom&re dej
plus longues fjlabcs , celles qui
terminccs par un c , par un x ^

ourpar une s- muette
, font les

dernières dçs mots qui ont M
tcrminaifon mafcnline. Cette
Tcgic n'a point d'exception, de
quelque nature que puifTcnt ctrc
les termes. En voici des exem-
ples A.r;(^, chc\^, zavx

, /< veux,
i' ordres /^-/M-^rf adjcclif , aime":^

féconde perfjnne du plurier
Ap\s

, htLis\ , D-on il refultc
qucOcs dernières filabes des
pluiinrls mafculins^ font toutes
^ongues,

X
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Les vovcUcs francoifes/ dont

je viens de parler , tcrminccs.

par une lettre mucctc^ou fui vies

d'une ^filabc fémimne > tonvec

par deux ^pnfoncs j ^out de

nicme cTuantitc. Onteconnoir la

vérité de cette obfervation en
prononçant/les tînmes iuivanSj

^ ùânc , rnarchanâ , itcorid , lap^

y

long y conirjint, feint :, tontriiln- •

are ^ feindre^ cpmpcndYe , malin-

gfe y contente , mâcher, entrer ^

. haute y autre .neutre y outre. On
f)purroit excepter de cette règle

es noms , les adverbes en (nt ,,

qui fe prononcent avec plus

de brièveté , &: qui à c^ufc

de cela doivent être compris

fous rclpccc de quantité prccé-

dçncc. Mais il y a une bonne
ràifonpour le faire à l'égard des

noms , c 'eft pour diftinguer

leur pluriel d'avec leur Cngu-
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i exception de fainéant ,àc

^ousJcs noms de cette fcrmi!-^ .n^ Ja 4crnicre fiiabe

^
Deux lettres femblahlcs ne,

deux fiia^cs rendent ia pre-^^i;cre iongue,...../,,^X,,_
^^cft cette Jongueur qui m'cm-

emploie un accent grave Z
^^prcnnerefi,abep.^,,rcon:

centnf?^''^n"^^«^--
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^comme guère ^
parun? ; tere , ter-

r4-, comme (c titre y tacere.Qct-^

te altération de quantité me
détermine abfolument à réfuter

cette nouveauté d'orthographe»

Je ne fais fi je ferai afTcx

heureux Dour cclaircir la quan-

tité que cftux/^, jointes cnfcm-

ble
,
produifcnt dans les filabcs ;

Elle cft fi diférente que cela

ne me paroît pas aifé : &: c'eft

en cette ocafion que j'ai recours

à Tufagc. Cependant comme je

fuis de fcntiment qu'il ne s'é-

tablit jamais que fur quelque

fondement, je vais tacher de

le chercher. Aixifi je trouve qu(S

toutes les pénultièmes des im-

parfaits du conjondif font lon^

guesv .que yiirn^ijfe , que je

prij/è y que tu 0cs /que jc

deujp , que tu- fujfes : que les

voyelles ai , ÔC ci , ic la dipli-

^

'/ \
s' <

< \

{
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conguc «/, dcyanc deux ^fonc

que les derivcî a un nom qui
a "ne. muettclU fin, ont
la pcnulocmc longue ,-ainri
que Jcurs compofts, comme
f^/Jh;, de tas ,• 4;«-,^.r , de awas

,

.J>^fr, de pas: qu un^mot qui

?
^»niemc orthographe, & qui

l'gnifîe deux chofes diftrcntes
a cette filabe longue en une Çxl

gnificacion
, &: niom? longue en

iaurre
, comme' chaffe , pour

mettre des rcliquç«f , & r/^.///?-

clivertifrcmentj^-r.^rpDur <rr,//;
/^/ww^- y^r^/fopour/fw^wr (tV/^ .

Ceft le fculV- , ^ufnous
aprcnd cette diftiriftion.Tou^
l^s autres termes , excepté ?L,f~
/''> ^'/^fz/f

, confelfcr^o.itfPr
ont cette pcnultiem'e fous'j'crpc-.
«-«^ qc quantité prtccdentc
parceque l^cs deux j/ ne W- •
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en cette ocafion cjnc Teffct de

la prononciation d'une fcrulc

lettre 5 h'ctanc alors employées

doubles
5
que pour empêcher

,

que IV (culc
^
que Ton y met-

trt)it 5 ne fit prononcer .^côrp-

me s'U n y avpLt quuri :^^M^^^^^

propre de T / entre deux voyeU
les , étant de n'avoir pas plus

de force \,
que cetçrc lettre.

La filabç féminine formée p^ai:

lin ^ ou par une ' &: qui termine

un mot, rend longue là voyelle

qui la précède , comme on le >

voit dans ces termes , fraiz^e ,

ex^aze, fc7^, €ml:^rafc,aifiyfrife,

çfe.ufe. .

*^

Dans tout terme 1' feule
^

ou le z, j en quelque filabc

qu'on les emploie, rendent en-

core longue la voyelle qui les

picccdc^ comme dans Jaijon ,'

, ^mufcr.
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. BnBn toute filabtelB|uî a un
accent circonflexe cft longue

faire y flaît^c mît. *^

;
On pcar nfércr de ce que

je viens d^ <i'rc<leJa quantité,
<3nc notre langue aïant autant
de lîlabes longycs qu'elle en a,
elle doit ccre prononcée gra-
vement

j & que le mélange
des longues & des brèves

,

avecTon arangement, lui donne
de la grâce dans la bouche de
ceux qui parlent bien. - •

^
Oiiniç dira, peut-être qu'il

ctoit rortinutile de donner cc%
obfervations fur la quantité

j

que perfohne .ne les ignore. Je
répons i cet cfprit fuffifant,^
au a l'entendre lire un ouvrage, -

il n'cbfervcra peut-être pas une
^i:cc^ règles: on lui pafTe fcj
nc|>ligcnccs dans le difcours

/
4K»
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ordinaire de la coiîvcrfation ;

mais dans la Icdurc on ne lui

pardonne rien. Je dis plus , le

mauvais langage des Prpvi.i-

CCS ne vienr que de ^ c que l'on

y a peu de foin d'obfçrver les

règles -de la quanti icj &c que

Ton y prononce la fihbe d'un

mot , d'un ton plus haut ou
plus bas que les aucrcs/ i ^ar

toute filabe devant ccre pio-

noncce dans (à jultc hiefure Y
& toutes celles qui cou poicT^t

-un niot devant être piof^^r>c$

fur le même ton, cointnr it !ç„

ferai voir , dès qu'on s çcv^^e

de ces deux préceptes , on tor-

mc une mauvaife prononcia-
'^
tien , fans s'en apercevoir. A
en croire un homme d'Angers,

ou d<™ Bloîsi, il s'imagine avoir

la plus belle prononciation ;

c'cft mcme une erreur popu-

-ÀÎL

V...

./
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Jaiie qui s'çft répandue juicjucs

dans les pays étrangers*; les pa-
•ren.s ordoniicnr à leurs cnfans

. qu'ils cnvoicnc voyager en
France, 4c fcjourner à 'Blois,

^
xDii à Angers , èommç au centre

\;<lu bon accent. , & du beau^
langage; Les habirâns d^tcs
par ccxtç prcvemion, croient
que cela; eit vrai ; maïs 1$$ uns
& les autres 'fe trompcrtt Jour-
d<*menc. Nous Tentons aifé-
ment le défaut de ces'Provinr.
ces, parceque conduits parla
Cour, qui ne s'cloignant plus
de nous > nous fouticnt dans la

-meilleure prononciarion
i Tac-

cent étranger nous frapc tout
Vd un coup. Je ne dis pas que Its
Parificns n'aient une grande
dirpoiîtion à altérer la proaon-.
datioii

,
je l'ai déjà fait reifiar-^ ^

qucr : mais trop de perfonnes de
Cour
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Cour, &f de littcraturc cultU

vent la 'langue à Paris
,
pour)

qu'on aie lieu de craindre du
changement dans le bel ufagc

c?dc la parole. Il cft vrai que
dans le tems que la Cour fc-

foie des voyagies à Chambor;
pendant que Gaftôn de France, /

Mônficur , fefdiR de iQng^ ic-

jûuvrs à. Blois
, Je langage du

pays p6ùvoit être meilleur.;

Mais les habitans ont eu le ^

tems de le corrompre ; &: ils

le font encore tous les jours :

tout ce que je puis leur acot-

dcr , c'eft qu'il ncft pas cn-

coro aurtî mauvais que le Pi-

card .& le Normand. L'Etran-

ger , en arrivant dans le Royau-
me ^n'eft point en ctat de con-

noître le bon ou le mauv.iis v

ufage de la prononciation f &:

après avoir palTc. quelque ccms

1;>

^
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dans une méchante liabicud^ !

il n cft plus fufccptiblc de chan-

gement , la prévention rcntïc*

tient dans Ton langage de Pro-

vince* qui tranche fort avec

celui d'unihomme de qualité.

Je foutens donc qu'une per-

sonne, qui veut fc donner Ta^

r-rcment de la prononciation
,

îoiN: daf>s fa manière de parler,

lente,ou précipitée , félon fon

tempérament ', fe fixer une ju-

ftc mefurc pdur proférer les

filabcs , fùîvant les règles éta-

blies par le bon ufage ; obfcr-

vant néanmoins rquc la pronon-

ciation pdféc eft plus noble
,

plus propre à la langue fran*.

çoifc
,
que celle qui cfl: préci-

'^itée. Ce n'cft pas pour cela

ic j'approuve cette lenteur af-

(rdcc de quelques Courtifans,

qni pour vouloir donner au^

sT
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mnt de 4iautcur à leur ton ,.

qu'à leurs manières , croient

|)ouvoir exprimer la fupcrioritc

de leur naiflancc par la lon-

gueur de leurs paroles
,
qu'ils

traînent à un tel excès
, qu'ils^

ennuient, &c bien fouvent ré-

voltent ceux qui les écoutent.
Si je n*ai pas eiitieremcnt

réglé les paufes des (îlabes^je
crois du moins en avoir ^Jcj^pi-

coup approche, quand on vou-
dra y taire un peu d'atention ; _
& je prie leLeiSleur de ne point

condamner mon ouvrage, qu'a-
près m'avoir donné cette fatis--

faction f car jc„ fuis jaloux dç^
mériter fon eftime. Je viens de-
donner ce que j'ai cxadement:
obfervé fur la quantité -, jcpaflc'

avec le mcme c/prit à la Panc^
tuaticîn^

<u^

D j;

t' -^



.^'

*

î

44 Traite'

-"CHAPITIVEÏIL

De la Ponéiféatio». ^

'Entretrens de traiter

ici d'une matière qui n in-

tcrcflTc guère les gens peu ver-

fcs dans. les lettres. Ignorant

Tufagc dont elle efl: dans la

compoficion , dans la dctlama-
tion , & dans ia Icdurc , ils

s^cmbarailcnt fort peu de la

Xuivre , &: de robfcrvct. 11^
la regardent comme le parragc
des Sçavans i c'çft à dire , com-
me un objet inutile, &: nlcpri-

iable. Cependant j^ofe , avan-
cer que cette pc-cite fcicnce efl

unportante. Delà quelquefois

dcpv-'nd la.clarté d'un acVr*; Té-

.ilairciflcmcnt des faits i TexpU^

m

».
""



V "

\1

l

DU Récitatif. 4^
ration des fcicnccs, ôc des arts,

A Et l'on fait que le défaut de
.ponctuation a.fôuvent .eaufc des
équivoques

, qui ont eu de tres-

niauvaifes fuit;es. Il y a plus de
difficulté que l'on ne penfe à
bien poii6luçr; ^ quoique cette
connoiflancc ait patu jufqu^à
prefcnt arbitraire ^ à examiner

^ différente ponduation des
Auteurs ,jç voudrois pourtant

'

bien faite entendre qu'elle ne
devroit pas rétre: Et fi je puis

y parvenir
, ce fera une nou-

veauté dont j'efpcre que IcPn^
blic connoifleur me tiendra
compte. Il n'cft pas aifc fur
vGCtte matière d'entrer 'dans ic

fcntimçnt général ; les perlon-
nés qui ne compofent point , &:
qui n'écrivent que le couranc
de leur commerce, ne fe mer
.Uonr pcuc-ctrepas en peine d a-

D ,

>L
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profondir mes raifons. Les genr
de Palais , ou d*afFaircs qui me
connoiflcnc que la virgule pour
fcparcr leurs expréflîons dans,

leurs écritures, négligeront feu-*

renient mon travail : ainfî il

fcmblc qull ne roitdellinc que
pour \t% perfonncs de litcrature.

C'eft cependant à tout le monde
que je vais donner des règles;

puifque tout le monde peut lire^

ou prononcer undifcours : Et fi

les paufes n'y font cxadement
obfervces , fuivant la liaifon que
les expreflîons doivent avoir en-
tre elles ; on ne fe rendra point

intelligible à rAuditcUr. La
Ponûuatiorv eft le fondement
de cette clarté : onrnedoit donc
pas en ignorer les principes.

La Ponduation eft Tare de
marquer

,
par de petits çarac-

ccres , les endroits d'un dif-
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court où rpn doit faire des

paufcs, &c le fcns que Ton doic

donner à l'exprcffion.

II y a quatre forces de ces

cara^àcres / le Point ( . ) les

deux Points ( : ) le Point avec

U Virgule ( D^ la Virgule

.Nous n'avons que quatre for-

tes de Points dans notre Ponc-
tuation ; le Point ferme { . )

le Point d'admiration (?) le

Point interrogant ( ? / & le

P^int interronpu ( ... .) les

dciîx Points i le Point avec la v

Virgule 5 Se la Virgule ne fc

divifcnt pas.

11 feroit à Ibuhaiter que l'on

eût encore admis dans notre
Langue des Points de comman-
dement i d'ironie ; de mépris^

d'cmpbitemcnt
; d'amoiîr , ÔC

de haine i de joiey &: de dou-*^

•^v

1 .
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leur : U Icdurc eh fcrolc beau--

coup plus aifcc , & 1 on don-

ncroic à fa prononciation le fcns

qnun Auteur* auroit mis Mans^

ipn ouvrage : Au lieu qu'incer-

tain- de ce qui va fuivre, un

/Lcdcur manque fouvent le ton

néccflairc à l'expreflion. Je ne

fuis pas d'un afîcz grand poids

pour innover dans cette ren-

contre ; je ne rcmporterois de

mon atention que le ridicule
,

que ceux qui bazardent des

nouveautez , ne fauroicnt fc

Sauver
5
qtfdque utiles qu'elles

^ienr. Je m'en tie«s donc à ce

qui cft fait :,bienheureux cH-.

corc , fi je puis parvenir à faire

connoître l'ufage que l'on doit

faire de la Pônvluation qui ell

ctablie.

Le Point Ferme cil celui qui

marque un fcns complet , &
que
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oue la pcàode eft achcvce /fans
acfigner le mouvement , ny le

Cens des cxpicifiotïs qui la com-
pofcnc , comme on peut Je rc-
^marquerpar J'cxcmple fuivant.

:« n.ecomoii irop.Ai «u ong tes m.lheireùii

« Tiwvefl jaloux, Titui m anjoureuf.

.
Après avoir lu ces deux vcrs,jc

n ai plus rienàfouhaiter pour les

I compredrejlefcnseneftpaifait.
Hais cp qu'il y, a d'incom.

mode pour un Lecteur, c'efl
que J-a ftcrilicc de notre Ponc-
tuation nous oblige de nous
frrvir de ce même Point fernié
<ians toutes les pafllons , dans
toutes les figures

, excepté
dans l'admiti^tion

, & dans l'in-
terrogation. Et lorfqufc les pre-
miers termes d'une période ne
ddignent j5as le fcns d'un Au.
£cur,cclui qui lit, ne pouvant
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a rabord le dcvdopcr par la

Poncltuation, ell toujours incer-

tain /lorfqu il prononce un ou-

vrage pour la première fois:

Ainlî je doute quà la première

leûure. Il donnât aux vers

fuivans le ton ,
qu'ils doivent

avoir; les deux premiers ne le

fcfant pas connoîtrc par leurs

termes. C'c|l Cleopatrè cmpoi-

fonncc qui commande àfaCon-

JSdentc dansRodôgune.

Si lu veux m'obligfcf pirJh/der nier Ctmxct ^

Apiêi Ici vains effoïts d^ mci inimiiiés

,

5auvc-moî de lafFiom de tomber à leun pi65,

\ Un Ledeur peu Tenfiblc \

rcxpreflion ne s'apercevra pas

au (il de rironie qui eft rcnter-

mce dans les vers que Nico-

iiicde dit au fujct de fon frère-

Puifuu'il peut la fcrvh i me faire dcfcendtr

,

il a plus de Ycitu que n'en eut Alexandre :

F«

r

' n

k
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f Xt je dois lui céder, pour le mettre en mon rang;

te bien de mcsAïcuf , tC le prix de mon fang.

Et aîrifî de tous les autres

^mouvemcns que rexprcflion
<loit faire fcntirs &: qui écha-
pfcront infailliblement au Lce-
teur,0 par une pxpcriencè &: une
habituae lafTurces il ne s'clt

aquis fart de fuivre le fens
d4in Auteur , fans y être con-
duit par la Ponûuacion.
Le Point d^dmiration c[\:

celui qui avertit dans la lec-

ture, qu'il faut admirer, s éton-
ner , ou fe plaindre. AïnCi les

paroles que Phince dit à An-
dromcdc , après que Pcrfcc l'a

dclivrcq du monftrc , doivcr.t

^tre terminées parce Point.

^ On rou$ donne i Pcrfée -, & voui y confcntcil

£c toute votre foi demeure fan-i dcfenfe^

i^lorJ que de mon bien on dh fj ri(ompenfci

6
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Le Point inccrrogant marque

<jue Von doit prononcer, l'cx-

prcffion d'un ton fupcricur ou

ilcvo : Ce qui cft fi vrai,que

c'eft Une impoliceflc d'interro-

ger un grand Seigneur , fans

ajouter un correâiF à fon ex-

preflion. Voici un exemple du

Point interrogapt dans un vers

qii'Agamcmnon adccflc à Achil-

le, qui ne veut point permet-

tre que l'on facrific Iphigcnic.

Et eiui TQU» I ih»rg< du foin de m» f»mill« »

Mais cofnme le Point d'ad-

miration , & le Point interro-

gint marquent non feulement

. la paufc qu'ils exigent \ mais

encore la pafllon ou la figure

exprimée par les termes , il

me paroît queMa marque de

l'admiration , ou ^^ l'interro-

gation dcvroit précéder la phta-

.M

II

\ :
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le: parce que la période pou>-

vanc ccrc longue, & le Leftcur

n'étant point averti qu'elle roule

toute Kir rintcrjogation ^ par

exemple, il pourroit changer de
ton : ce qui fçroît un défaut
dans la prononciation, comme
on le voit dans les vers, fui-

vans, '

Quoi )]e verra», Sefgneui «qu'on borne vos Ktits;

Qa'au milieu de nra couifc on m'arrîtc le bi.i ;

Qj^e di vouf menacer ori a reêmc rauJacc

.

Er j[c ne rendrai pas menace pour menace;

B( je remcrcîrai qui me dit hautement ,

Qa'ilnem'ell pas permis de vaincre iinpunémcor^

Ainfi je ne fais s'il ne fcroic

pas avantageux pour leLefteur,

que la marque de 1 admiration

,

ou de rintcrrogation précédât

la phrafe, plutôt que de la fer-

mer ; parce qu'il faut une gran-

de habitude dans la leûure,pour

"V'.
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j^ Traite
^

prendrè fans guide }c ton qui

convient à ces deux figures ,ca.

I prononcent les termes qui les

. cxjpriniiit : Il f^ut bien fbuvent

le. deviner. De là vient que les

plus habiles l^edéurs ont bien

de la peine , à la première lec-

ture ,
à^ prendre le fens d'un

ouvrligc.

Il ^j% bien des Auteurs qui ;

comme M^ Racine, n'admettent

pas -les deux Points ; les uns les

cclîifondent avec le Point j les

autres s'en fervent indiftcrem-

inent ,, au lieu du Point avec

\x Virgule : mais JQ trouve que

les uns & les autres n'ont

oint. de principe. pour établir

cur fcniimçnt : Car ceux qjiir

confondent les Meux^jt^n^^
avec le Point] , nc.^^pl^h-

nent'pas garde que cclui-cy
^

termine absolument le fens , &S

iju'ainli xn s y arrctacp trop ^

i

'iM
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teu Récitatif* y;

e0 dctachc des chofcs qui ont

une liaifon , & une confcqucn-
.

ce ncceflairçs. Et/e crois que
û M^Racîne a employé fouvent

le Point pour les deux Points,

ce n a été que pour fufpcndrc

la déclamation de fon Adeur,
qui fe prcfïc toujours aflcz. On
verra pcut-ctrc par la fuite

,
que

ceux qui emploient indiftcrem-

mçnt le Point avec la Virgule.

&: les deux Points , n ont pas

plus de raifon que les àutr«.

Les deux Points -font donc
une marque

,
qui avertit le

Lecteur que ce qui fuit a une
liaifon néceflaire de fcns*, ou de
confcquence, avec le fcncimenr,

où lapropoiîtion que la période

exprime j mais bi$n que ce qui

cfl détaché par cette ponûua-
tion

,
pût être fuprimc fans aU

tcxer le fcns de TÂuteur i ncan^

E4
:
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f^ Traits*
moins. il doit ^cre prononcé de

manière
,
que rAuditcaf çon*

noiflc que c'cft une dcpcndanc©

du même fentirticnt , ou de la

mcmc propoGtion , comme on

peut le remarquer dans les vert

Cuivans , où Phèdre faif con-

noîtr« \à fa Confidente la dou-

iDiucufc & tri (le fituation oà.

elle fe trouve.

t; '.iiloDi pu p'uJ âvint t DeroeUfoni,cherf Omond

> rc me fouticni plui : Mi fore» m'abandoonii .

Kfç? yfux foni éMouiidu jour que je revolî

Il mes genoux irtmbUns fcdérobem foui raoii

îi n y à pcrfonnc qui ne fcntc

que toutes ces cxpreïTiôhs a*

particnncnt au ntemc fcntimenc,

qui clV ehv6lopc par rinterjcc-

cion : mais que Ton pourroic en

iuprimer quelqu'une fans gâter

le icns de l'Auteur. U eft' vrai

([\\m lieu dd CCS: deux Point*



DU RfCITATTf, S?

M' Racine n'y en a mir qu'un î

mais il nxe fcmblc que c'cft

trop détacher la fuite du dif-

cours ; fur. tout lorfque les der-

niers termes rangent fous le

même fentiraent toutes les

cxpreffionsqui ohc précède. En
voici un exemple fenfible. C'cfl:

Eriphile qui p;irlc dans Iphigc-

nie , &: qui après avoir dccou-

vert tous les mouvcmensdiffé-

rcns que fon amour lui fcfoic

obferver, fait des réflexions fur

ce quelle a aperceu,

J'.^i des yejx: leur bouhrarn'ed pas enceretrSquU^

/^ On cunnfe Iphigenie : On Ce cache d'Achille;

Agamcmnon géoiit ;Nc defcf^^écoas fuoint,

Conftamment toutes ces ex-

preflions ont ^une relation ab-

foluc avec là dernierei & les

dccachcr par des points, cefl:

ôccr àx Lcdcur la connoiflancc

^^m

•f
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^ Traite' '

du rcncimcnc qu'elles renfcr-»

ment.

Celui qui lit n'a point de dif-

ficulté_dans ces ocafîons, quand

la relation de ce /qui fuit, avec

ce qui précède ,,eft marquée

par des conjonâions. On le

remarciue aifcnVent dans les vers

fiiivans , où Agripinc dans Bri-

xannicus parle de Néron.

NoD,non,fuon inreréc ne me rend point iujufle:

Il commence, il ed'vrai. far oi) finie AucaOe:

Miii craifli'que l'avenir dccruiriit le pafT^ ^

fine fioiiTe ainfi qu'Àagufte a commencé.

Un Point devant, Af>/V, arrc*

rcroit trop le Leileur , qui par.

lapaufequc ce Point cxigeiroit,

dctacheroit ratentionde TAu-
diteur. C'eft même pour cet-

ce raifon, que celui qui récite

avec art
,
prononce la conjonc-

tion avaiit que de faire fa pau«
t



le, pour tenir ccluHjui ccou-'

te plus atcncif : Ce que je fe-

rai rcniaiqucr davantage dans

la fuite-t^

Il cft vrai que Ton peut met-

tre un point devant les con-

jpnÛions s mais c'cft lorfque 1c

fcns qui précède n0 aucune

liaifon avec ce qui fuit. On le

voit par ces vers,

Qnc ne dicvr•^-)^ point â^ cttre Ifdeur CKti^mef

Jslaii on yicnt :C'cft U Rein» clle-mèmo.
.

Il n y a nulle liaifon entre le

fens du^premier vers, & celui

du fécond. Il n en cft pas de

même dans les deux fuivans, oi

Ai^amemnon parle à Achille.

Mon cœur ppur" la f^uver vous ouvroit ui)c voîf :

Mais voui ne acmàarz ,vou^ n« cbcichtz cjae Troie.

11 feroit ennuyant d'examiner

Vcmplai^lcs deux Points dcvanç

^<

» I



C6 Tr AITl' ^

les autres çon;0nftions; il n*eiî:

"rëfiiiicroit rien de vplu§ que ce

que j*ai die. Je puis donc con«

^clure que les deux Points font

employés devant une cxprct.

fion
,
qqi bien qu'dle pût ctrc

fcparée de, la phrafe principale,

y a ce|Sndant un rapoi;^! (î

conréquent ,
que fi elle ctoit

etj)pïo\cè feule , elle ne pour-

roi t rornjcr un fens parfait

fuivant le même fentiment,

^ Le Point avet la Virgule^ que
Ton apelle , c^mm^t , eft ca

ufage pour faire des paufei

entre les expreflions qui font

rangées (bus je niôme réginie ;

quoiqu*eHes prèfcntent dei

idccS diflFcrentcs , njais nccef-

faircs pour exprimer parfaite*

ment le fcns d^un Auteur j de

forte qu'elles ne pourroicntiçu

être fcparccs , fan? raltcrcr ,



. •

pU'^RlClTXTIf. il

tomme '<Si le.ppuc vdir par ces

vers de M' des Pxcaux.

Unj^unchéinctoajwribouillani 4jnr fcicafiJcei,

Eft promc à iccefoir rimpieiTion dei Ticci i

Ift ytin dans (iesdîrcouis ,roli|ie en fci dcfus ;

neuf à il «enfuies 6c fou dan» lef pUilirs.

nnoîtreCe qui doit faire ao

que le repos du Point avec la

Virgule eft moindre que celui

des deux Pohus : puifque tou-

tes les idées, dont un Auteur

fait un tout, ne doivent point

être éloignées \ afin de le pre-

fentçr çpfemble à TÀu^iteur^

fans lui donner le teins de le

perdre. Ainfi comme les con-

|ondions fervent auflTi à join-

dre ces cxpreflions iriftparables

,

jUsVnfuit quelles peuvent être

précédées du Point avec la

Virgule \ comme on le remar-

que dans cet exemple , où
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€t Traite'
#

Phincc repond à fon Confident,"

qui lui a die que Perrccétoiç

ils de Jupiter.

Je fais que Danaè' fut fon indigne inciet

l'or qui plut dam TonTti*rf fjrma d'idultcfo,

Maiilcparfanf des fi.oij, li'cft pu moins ptécieuiî

Ny moins chéu du Ciel, que Jesciimcs desOieax»

Si les deux derniers vers^

^ccoient fçparcs des deux pre->

niiers,nylcs uns ny les auirp«

ne formcroient point uj^îcns

©arfaft > félon l'intention du
Pocte : ainfi il y a entre eux

une conféqucncc néccrtairc
,
qui

rend 1 ^expreflîon affujettic à

^un feul arangcment: Ce qui fait

que fuivant mon principe , on

ne peut mettre ceux Joints
aux endroits où j'ai marque le

Point avec la Virgule.

Enfin la Virgule , la plus pe-

tite paufc que Tort peut *faue

1

'M
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DU Récit ATir. €^

en prononçant un difcouis ,cft

une ^marque que Ton emploie

à réparer les termes ,, ou les ex-

prcflîons
,
qui piefentent Ats

-idées difFérentcs fous le régime
d*^un même nom , d*un même
verbe, d*unc même prcpoifition.

En voici un exemple pris dans

TArt Poétique..

faites choKd'un Ccnfcur foliJe , 6e faluttire,

Qut Urair«n conduife , & le fa voir échiro »

Ec donc le crayon feur d'iboid aille chercher

Viitoxi que l'on («At foibleiêc qu'on le veut cacher
}

On yoît que toutes ces cxprcfl

£6nsont une feule relation» con-
tenuefous le même régime. On
icfert de la Virgule nonfèulç-
ment^pour aflcmbler pludciys
atributs fous un même fujet^

plufieurs aûions fous un même
agent ,& plufieurs termes (bug

une même prcponcion 4 mais
encore à détachor du difcours

''- .f



*4 Traite
les propofitions !nci4cnccs, &:

Jc$ parcnthcfcs. Ces deux vers

de Caflîopc dans Andromède
le font voir cUirement.

Xrpoar punir ti mère. ils n*^oni i cet cruel» Dieufl,

/ ^y moiiAreidansU mer,ûyfuu4tediiislé*Cieux'

/
.

-
.

' ' /'
'

L'exaûitude , & la juftcflTe

de la Ponduacion font fi néce

A

Taires dans un ouvrage , (]ue

CCS beaax vers
, que pronon-

ce Thcrcje dans Oedipe ^ ont
prefqiie toujours été mal reci-

tés , ou déclamés j parce-

^ails ont été nul pondues dès

les commcQCcmens : & il a ÙlU
lu avoir recours à la reflexion

faut déveloprr le fcns dcTAtit-

teur. Ils me (cmront d*uh
exemple général pour toute la

Ponduatîon.

Quoi i I4 né^ctUîidcr vwtut. hc dei Ivîçeir

D'un Anicioip^ricux duu iuivie Uio^iiom

Et
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DU RbCITATif. Çê

It i'i)omm« fur fotniéme i û ptu de ciédiri

Q^'il devient rc^!éiit»(}uan(i Delfhes Ta prédit!

i*imee(l donc toute efcUve: Un^loi fouveraine

Ver> le bien «u le mil incef&nimcnt l'tnitaÎAe :

Bt nous ne recevons' n/ craince,nv defir

Dececce liberté qui o'« rien âchoiiir/

Attachés fanijelache i cet ordre, fubliine

,

V^ucux fans inérke , 0c vicieux fans crime

t

Qu'on naaiTacu lei Rois, qu'on brifelfiAuteli,

C*e(l la faute des Dieux , U non pas des Moicelf;

Dt «OUI c la ver tu , fur là terre ép^iidue ,/

Tout le pijx i cei DIcmx «iob<«la t|Qlr*eftdue|

lla^liiïcnt çii nom • quand noua peaToarafir :

Alortqu'ondélili«irc* on nef^li qu'obéir j

*t noire/voloniln'ainie, hait, cherche, évite,

Que fui^ant que.d'enhaut leur bras la j^lcipiit^

D*un ^1 avfU|lenTemiiaigQez me diiVenfcr :

tf Cifl, iufte à ininii . juHe à récompanfer

,

l'our randst aux aAiona leur peine 4c Jeur falaire/

Doit août offrir fon aide, ôc pujs nous Uidôi faire,

M *«iifoà^oQi toutefois oy votre aif» ny !e mien

Danacc pro(pnd abtnie, où nous ne voyons tien;

Delphes a pu vous fane une Uuide lé^onfe i

L'argent putinlpircr lavoix qui !ei prononce»

Cal organe de» Dieux pu( le LiiUr gagi.fr

^ ceux quf ma AaiilàAccéJoignuii da tegnti^ .

<-'



^6 Traite'

tt pir tous les climats on n'a que trop à*€^M^^]ci;

Q^'il cft,ainn qa'iillcufi.dcj méçhlidâ* lemnoplcs.
s

Quelques fois au fieu de la

Virgule , on cniploLc cc§ mar-
ques ( )

pour rermcr une pa-

rcnthcfc , fur tout quand clic

cil un peu longue 5 & alors le

Xedeur
,
quand il la pronon-

ce , doit mettre fa voix fur un
ton plus bas ou plus haut que

cr qui précède , ou ce qui fuit,

félon le fens qu'elle renferme.

U y en a une dans les vers fui-

vans , où Nicomcdc parle de
fon frère Atalç , où Ton doit

baiifcr fa voix.

Si j*ayoii jafiia'icivcca, comme et frtrtf»

Avec une venu qui fûc imiginaire^

( Car jel'apePe ainllqtJandèlleefl Cans effetf >

Il l'admiraiionde tant d'itomnics paifaiti»

Dont il a vu dins Rome éclater le mérite»

V.<û pas|UAde vcxta , fi Toa ne 4fi iouU : j
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DU Récitatif, cr
51 javoiî donc vécu dam ce même rtpos

Qj,'il a vécu dans Rome auprci de fe$ Heroi,

.

«ce / '

II nV a pas beaucoup d'c-
claiicinlnenc à donner fur le
Point interrompu : Ceft celui
3ui nous ktt à couper le fens
/une cxprcffion , par une nou^
veUc qui a un fens différent.,
comme on le remarque dans ces
vers d'Andromaquc

, où Her-
mionc parle de Pirrhus à fa
Gonfidcnce.

Hé bïcn, chère ClôoneV '

Conçûlfitu lesrranrportf de l'heurcufe Hcrrnionc »

Salf m quel cifl PirrhttJ î T»ej.cu fait raconrei

Ienorakfedejex-ploiti..MMâiiquîic$ peutcompreiî

lillr^pide
, êc pat tout fuîvi de li viaoir»,

Charuitnt
,
fidèle tnfin,riea ne naanijuc i fa jblfc^

Songe

DlOimulez
î Vôtre Rivale en pleurs

V eut i foi pies, fans doute, apoitcr fcs douleu/i;

/Cet exemple fait connoîtrei

u

'i'-.
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éS Traite'

que îe difcours peut être îftf

tcnrompu pat la pcrfonnc qpi

parlé , ou par celle a qui ion

parle. Au premier cas, c elt la

icflcxion qui faic que Ton s in-

terrompt i ainfi ce point de-

mande un petit niencc , & un

ton de voix difcrent.^ Au fc*

cond cas-, c'eil une raifon fubi-

te qui engage celui qui écoute

l interroitiprc celui qui Jm
mlci c'eft pourquoi il doit

ui couper la parole fans pauie.

Je ne préiûwie pas avoir lieu-

rcufcmcnt éclaircl toutes. les

difficultcz. de la. Ponduation ;

ny qu'on reçoive géncralcni' ne

ks préceptes qt^c j'en a».d>lv

^cs•:€haquc Auteur a la n.a-

mac de ponauer . K quelque

iwceulicrç qu elle foit bien lou-

wnt , il cioit cependant cnten-

aic paitaitci"C»«> la po«aiia-

11

' î



ou Régi tatif. <9^
*

tien. D'ailleurs il en abm-.

donne (buvrnc le (bin à des

Correftcurs , qui pon£tuentr

prcfquc tous fans rcftcxion , ou

fans connoiflànce. Neanmoin-s

il cft de cônfcqucncc^ de ne

point confondre le Point avec

les deux Points j ccux-cy avec

le Point SfC la Virgule
,
jointe

cnfcmble J & de n'employer àcs

Virgules qu'aux endroits qui en

cxigenr. Cette confufion eft

piéjudiciable à- un ouvrage i 6c

a fôuvwt fait naître des dit

putes entre \c% Savans, à Toca-

fion des livrés anciens
,
que dei

Copiftes ignorans ont altctcs ^

avant que flniprcllîon tut ça

ufagc.

Je rcpecc donc à mon Lec-^

teut ,
que quand il elt oblige

de lire , ou de reciter un ou-

vrage ., il doit fcrupulculeaacnl

- \

>û

r



^o Traite'
s'afTujcctir à la Ponduatipn j en
ccabli/Tanc pour principes

, que
le Point marque la^plus longue
paufc : que les deux Points de-
mândenc un moindre repos :

que le Point avec la Virgule
veut plus de filence

, que la

Virgule , dont la paufe cïl pref-
que imperceptible. Si un Lec-
teur, s'arrête aux endroits ou
il n'y a aucunes; de ces mar-
ques , à moins guc ce ne foit

une tranfition, il ne fc .fait

point entendre i Sç ne peut
donner à l'ouvrage d'un Au-
teur rcfprit, biîi'aaion qu'il

y a voulu mettre.

Ily a des Auteurs quinemetr
cent de diflinftion dans la ponc-
tuation que par raport au plus,ou
au moins de liaifon

,
qu ils veu-

lent donner aux cxpreiîïons- qui
«ompofcnt leurs ouvrages : Et

'*



DU rvEClTATlR 7^71

{|ar là ils prcfcriviînt auLç(9teur

a manière de les faire enten-

dre dans la lecture : Ainfî à la

place des deux Points ils fub-

ftituenc fouvenc le Point avec

la Virgule : où au lieu de cet-

te dernière ponduation ils em-
ploient la Virgule. Mais il faut

être très - auurc dans cette

petite fciencc
,
pour placer à

propos les paufes du'difcours;

de manière que celui qui le

prononce puiflc lui dohner . VcC*

prit, ou Tadlion que TAuteur
a eu intention de lui donner j.

par fcs cxpreflîons.

Cctoit une néce/ïîté"'^qu*a-'

vaut que d'entrer dans le fujct

qui m'a détermine à écrire, je

ptcparaflc mon Lcûcur fur les

crois çonnoiflances dont il a

îndifpeniàblcmenc befoin pour
fcciccr , déclamer , & chanter ;

^4

.V 'i
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JV Traite*

c'cft à dire fur les Accens

,

qui décerminciK le fon, U la

longueur dùnc bonne partie

de nos ritabes-, fur la Quancitc»

qui eft la mefure dcTa pro-

nonciation de ces filabc^ \ (ixx,

la Ponctuation
j

qui règle les

filenccs ncceflaîres pour déta-

cher les cxpreffions , qui for-

nacncun difcoursi de maniéré

aueTAuditeur puiflc plus ai-

fcrhénc entendre le fens qu'elles

rendent : & pour donner à ce-

lui qui prononce le tems de

reprendre fon, baleine à des

endroits où le fens de TAuteur

ne foi t point interrompu.

Peut-être que j'aurôis dca

trs^îtter encore de la Pronon^

ciacion de toùtcs'jnos filabes
,

comme d une nuçiere ncceflai^

rr au deflein que je^me fuis

propofc i mais^cc fujet a étc^
' iavaiii*

fi

B S
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favamcnt examine par l'An
teur du Traite de la Gram
maire

,
que je n*ai pas cru de

voir le toucher «près lui. Ainfi
je paflc au fujet de (non tra-
vail jcleft de conduire i.ine pcr-
foiine qui focice, ou Ut un ou-
vrage i qui prononce line ha-
rangue , ou un aucre difcoursi
oratoire j qui. défend une Par-.|

tic devant des Jugcsj qiri dccla-
(

me une Pièce touchante j & I

enfin qui chante des paroles ;V

ttiifes en Mufiquc. !(

9-
- ;

chapitre' iV.

De ULtBHre, ou RfcîfJ^pJe,

£ mot de Levure a
deux: fignifîcàcions ; On le <

prend pour '

Erudition
, ou

Science profonde : Ce* n'cft

,«

\

')

t>
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^nt de la'Lcaur.ç prife en ce

fens , donc je veux pailer : C'cft

de l'aavdn pat laquelle on pro-

nonce à voix hélice un écrie,

ou un ouvrage ,
pour en com-

muniquer le fenji & Jcs mou-

vcraens à ceux qui récoutcnt»

Je trouve qu'il y a de deux

fortes de Lcûures : L-unc qui

fiiic ,c6nn<MCrc Tordre 4'uii

ouvrage , rarangcment des peh-
'^

iccs , ac le choix des cennw,

& des cxprcffions donc il çlt

•compofé : L'autre qui faic fcn-

tir à TAuditeur ^cous les mou-

vcmens répandus dans 1 ouvra-

ge. Ccjle-U fatisfait l'efprit ;

ccUe-cy touche Ij^cceur. Ainii

les écrits , où iT n'y a point

d'action , conjme les Actes ,

les livres Dogmatiques , les

Hiloires , les Gazettes , Ce

lifcnt amplement : mais il faut

ajoûccr hnacxion de la voix

,

m
^ A

N*
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y^

^our prononcer des Contes »

des Fables , des Satires , <Jcs

Comédie^
, des .Tragédies,

3
ui étant lues fans lent donner
ç raâion par la voix, nont

' point la grâce dont l'Auteur
a voulu les orAérj & ne don-
nent point à rAuditeUr le plai-
fir d'en être touché. Je „vais

«raitter de ces deux manières
wpronoi|cer.

Il y a û peu de pcrfonhes"
qui Ufent bien

, parcçquc^ l'on
Ignore les principes àé la Lec-
ture

, que je me flate de me
taire un mérite auprès du Pu-
blic, fi je puis lui donner les
moyens de s'acquérir cet agré-
jnent. Tout le iponde veut
lire I parceque t6ut le monde .
Je croit bien faire

; & nea«>

.

moins peu de perfonncs fatii.

iontdanslaie(aure.Jcdisplusi

A

, ÊV-.

,-*>
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<cux qui par habitude ,& fa-

ybrilcs par la Nature ,lifcnc

avec fucccs , le font prcfcjuc

tous au hazaird ,, faute de (a-

voir les principes
,
pai lefquelf

oqt peut fixer la bonne ma-

nière de prononcer un ôu^

vragc, £He a fon mcTÎtc dans

le monde \ & il n y a perfonnc

qui ne fâche aulTi bien que

moi
,
que c'eft par ce 'moyeto

^ que bien des gens ont faiticur

fortune, & ont gagne les bèn-.

Nnes grâces de leurs Maîtres.

Le prînçi|)al fondement de

Fart 4^ prononcer ,eft un or-

ganfc heureufcmcnt dilpofé i

c'cft à dire ,c une voix loaorc

& flexible
,
que nous tenotis

de la Nature : Car il ne faut

pas efj)erer qu'avec une voix

4ifgracice on puvffc plaire aux

Auditeurs , ô£ fai^c valoir le

c

^r
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mcricc d'un Af^eur. Ccpci*^
'

danc en obfcrvanc les règles de
la Lcfture, on peut fc faire CHr
cendre. . ^l

Les maximes donc , fur. Içf-

qucllcs je fonde J'agrcmenc de
la Ledure , font d obfervcp le

lieu, &: Je nombre des- ^er^
ibnnes devant lèfqurellcs on doic

lire 5 afin de proportionner Té-
tendue de fa vôix, de manière
que Ton pui/lc être entendu
de tous ceux qwi écoutent :

Mais il le faut* faire de fôrte^ V
que Ion fort toujours le maN-
tre de bairter^ou de hauflerle
ton aux endroits qui en fpn^.
fufcepdyes : car rien n'eft plus

dcfagrcable^que de prononcer
toujours (iir: le même ton

,

i^omme un^Ecolier, II eft:'^ vr^t

qu|il y a des gens oui ivài>t ' .

^Junc fcide jjprtce de voix, I
-

m .

' * '
. . ^ ' ^ • •

j
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/^

>&<piî
, quamMlsb ibnt oblfgis

5dc moïKcr pour fe faire civ

tendre a ftm de inonde i ou
de dcfcendre /pour ne point

fraper trop rudement rorganc

d'une ou de deux perfonnes

qui les écoutent ^ font /liicapa--

blcs de varier la force/ de leur

voix : Ces gc^swlà doivent s*ab-

ftchir de lire. 1

Il eft plus avantageux d'au-

gmenter la force dé fà voix

mr la fin, que de la diminuer^;

parceque ràtention dé TAudi-
teur n étant pas ordinairement

de longue dui^cç , on ciï obligé

de le icvçillcr en haulTant fà

yoix î ccjque Ja plu(pari: dÎA

Lei^eup ne peuVenrfoirepour
l'avoir pris lur i^ trop-

haut au ttiitihéî^ df
Içùr leâur^. Aihfi <^^
4ôit avî«\t i|iw4«lç,;%îw*«^

m

/^^

î'

>)

'

N''
*.. *» »

^m
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ftrvei- la longueur 4« l'oUvrago

-qu'il va prononcer , pour fe

mettre en état de rournir de

la voix , s^uffi long lenjs qu'il

en aura befoift.

Qyoiquc la prononciation

iTes termes , &: des filabcs foit

arbicraivc, fclon bien des gcn^j

nçanmoins il , faut iavoir les

rçgïci que Ton a ctabKcs
,
pour

{)rononccr y de manière que

Non évite le mauvais accent,

& que 1 on (àtisf^flc ]cs gens*

quf parlent bien> ce (ont les

V Courti^ns > les Dames ,&!«
Cçns de letçre^s : encore y en a-

t-ii bieiiv de eeUx-cy
,
qui iiianç

ii eu jime |)reniierp éducation mal

^ Çffndm pcU lie comn>^^ ^^^^

n^ pronpii<:erit baflcmçnt tobt ce v
"^

qu)^ prpfçrcnt. Et parçeq^ie '

la l^angiiç Firânçqiie ne ïîoic

aucun ac€cm ^ cbmm^Ja.

V"

I.

/Â
°

'g^Vi'Vi..

'|:
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^ *.

t *

\ (
^
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Polonoifc , un Normand , uKh

Gâfcpn.un Picard » encore ac-

c4quéi.de l'accent de leurs Pra*

vincef\ne peuvent lire agréa--

blcmém. Et il y^ a..màhc bien

des Parifîens
,
que Tftn n écou-

te p^ avec plaifi r ^>parQe

iq\ï'ils dotoent trop d'enflure )i

Ijéur prononciation j ,&: qu*Us

y manquent mc>nc affcz gro(^

îîéfcmcnc , comrne d'clever La

fîlabc des infinitifs terminés en
rr i donc ils f6nt Fr ouvert i

i^uoiqu'il foit fôrmc ; ainfi qup
^}c Tai tait* renvariiUcr dans le

traité de^ Acçens, '

Comme il ciWcflçhciel à

Levure de faydir exaâcmêi
les effccs des Acccns ^ de l)

Qii antité, Si dp la Poriftuatioj

je tefwoic iîibn X^çï^ur h çi

j^n. il dit i ttie^^

fr^^s nipjpofant tpiuJQtt|$ c

qui les-
/K-;

.^f^.

..*^':

%/^

ïtJjS
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Ua. habile Lcûcur doit mé-
nager^n haleine ,. de manière

qujl eh ait toujours de refte^

pour la reprendre aux endroiû

où il le peut faire, (uivant les

règles dç^la/Ponâuation : 6C

lorfqu'on trouve une période

longue , & que Ton prévoi

c

ne pouvoir pfonoBicer d'une

haleifte , il la faut reprendre lé-

gèrement aux Virgules, & aux

autres iraâioni du Pbint . afin

que la VK>iK ne s*aflFbibli(Ie pas

vers la f^u de cette période v

ce qui rendrolt la leàureMe-

(agréable,

j^our parvenir i cette facU

litè', il eft néceflairc de con-

^^^crjanç grande habitude

ltveçTcItT)ots i de (orte que Vpxx

uiflfe lire mentaîeriient la Ugnç
liiuic celle qiicf^^^^

ar ttiî Ji.e£fe:\u |ui h|HPnÇ >.

'ki

.t.'' ij.
À

^
'\f-

r

\^^

\
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1

pour me fcrvîr dujcîrmc , fa-

tigue ratemion "Hè celui oui

écoute. Un grand mérite

pour un Muficicn qui exe-

cure , c*eft del>ien lire lanot^c

avant'qu*il la fiape * afin de ie

faire aufli promptement qu'il

le doit, & avQc les mclurcs &:

Its agrémens qui lui ont érè

prcfcrits. Il en cfl: ^ même
du Lcûeur j il dçit lire les

termes avec une grande facilîtéj

pour \t% prononcer -avec iiie-

lure)^^ avec grâce i ce cju il

ne fauroit faire , s'^ eft réduit

aies cherche!. 7
Comme rAuditeujEeft porte

naturellement à fe diftraire, il

îlç fait ordinairement aux pau-
les que le Lecteur obfervc; ainfî

ç'eft un art, pour fulpendre IV
tentiôn de l'Auditeur y tjue de
ife point s'arrêter àlaponâua-

... ; -t.-
.-

• \-.

•>•



tîon i mais feulement aprèî,

avoif prononcé IdR cermcs qui

fervent cle liaifon, oàcletranfi-

iondansledifcours, comme on

p^ le reconnoître dans ces.

vemdc M. des l^^aux i où j'ai

marqué plufieurs points aux en-

droits ou le Leûeur doit star-

ter èr I plutôt qu à la ponâut-

lion qui préçedCr ^ '

Votre Mce e(l connife«

* Pc?wUn«ândîil*poa4«ï, DepttliwHleinienfîwu

Bt vous pouveBfotirâir... 4fUxfoitreiit<|ttinUrt«

Ç'ttï Utùcoo^ ;Mafitofinv . . Iii pieufeiVi fonc

cUlrtt i

"^

;rout \u Hffftt font plrlni dtitluts di Voiptm»
'

y.curiiioins,,Jfont échapéi 4» Mufrife deiiemf j

|l4iif.; .^uimViaaferaquMiceldsgCttcU 4^t|

Uurt fimtuiépotti v^i AïauUi laeHw.

/ut douceurs dfi fiUBdi.. t
fuicti loujottfl fl^

belles» V
«

,
'

11 faut obferver cette mt»

Hàm^ 4ansUPocûc , encore plus

/^

A
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que dans laProfc ; parceque l^otv

rie doit point
,
pour bien rccicer

des vers y s^arrêter ï la rime ny
à la ccfure , à moins qu'il n*y

ait un point , &: que Je .fcns

ne (bit parfait. Ce #eft pas ce
que les Lcûeup ordinaircs^

obfervcnt ; ils ont acoutumé
de bien faire fonner l'un &:fau-
tre : Défaut qui (kc tout TcA
prit, toufe la delicirtcflc d'un
ouvrage. Enfin on doit faire

fon poflîblc
, quand on lit, pour

Soutenir
,
pour lier ,, s'il mVft

permis de parler ainfî ,.rateri-

cion de rAuditeur depuis le

commencement iufqu'à la fin

delà lédurêj car dès qtfil a
perdu la fuite de ce que l/qn

prononce, il eft en droit de ne
plus écouter.

^ La Langue Françoifc V€«(t

^rc proiïoncçc gravement ,. ^
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noblement : ainiî il ne faut ja-

mais précipiter fon récit i car

non feuicipent l'Auditeui ncr

poutroit fuivrc , mais encore

il ^il rare cjiren précipitant (a

parole, on pvii'flTe donner à cha-

que ïilabç la quanti ce dans fa

)uftc proportion. J'interdis auflî

la Icdurc a toute p»er(bnne qui

ft le fon de la voix ignoble :

les termes , les exprrflTions pet-

dent de leur nobleffô dans fa

bouché i Ôd rAuditeur répugne

àrccoutcr. > •

Quoique "je recommande i

mon Lecteur de prononcer avec

gtavitÇi néanmoins qu'il évite

avec foin de tomber dans la dc^

damation , comme en décla^

n^auion^Hoit éviter de chanteif.

Ld I cciure, laDcciauiation &:

le Chanc ont leurs mefureç,qa'il

ctk dangereux de confondre,

V

j

i>-
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^6 T'r aite'
quand on vcutcxcçuccr Tune
oul*autrc avec juUcIlc. Ccft

'

pourquoi il faut bien propor-»

cionncr Tinccrvalc de la quan^
titc , & prononcer chaque filabe

d'un ton plein &:^al. Car rien

neft de plus infqportable à en-
tendre

, que ces gens qui dans
unefimplelcdurCjfont boulet
wne (îlabc fur des tons diiFcrens

,

ôc qui font ronfler les paroles

par une prononciation eniphi^b»

tique , comme s^'ils aîloicnt dé-
clamer quelque endroit tou^*

chant.

Ce n'eft pas un moindre dé^ l

faut que d'élevet , ou d*abaif-
fer quelques termes , ou quel-
ques fifabes, plus que celles

qui les précèdent, ou qui les

iuivent. Il n'y a presque point
d'Etrangers , ny même de Fran-
çois

,
qui ne tombent , ou qui

.<^

'(
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nç s'clcvcnt )l la paufc ^ quand
%ieù même Itf fcns ne feroiç pas

termine : lU s'imaginent que
çoiu repos^dcmandc une ca-

dence . comme dans Ja Muiî-
que : mais ils fc trompent ;

c*cft un des plus grands dçfa*

^rèmenc de la ledurc. £c
quand je dis qu'elle doit être

varice , c*ft avec relation aux

lienfôes, ^ non aux termes, &:

aux niabes : C^efl; donc fur toute

l'expreflion que cfttte variation

doit roûfcr, lorfquc le fens de
la dernière eftdiflFcxei^j^e ce-

lui de rexprcffioii qui piccede.

Voici trois vers de l'Art Poc-^

tique dans lérquels on recolla

iioît fenfiblemiMit cette veritë^v

',

- V

Pet Hiéroi de Romah fufei les pettceirc):

. Toutefois auK granit caandoAuex quelques M^
^

bleflèi X

AchiiiC dé^UicoK moias b^aillMic le moiâLDiomc^

«V
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Le prciiirr vérS' doîc ctfc '

prononce* r^ ir^ oin reriré /-J^:
corninaiicicnif^îf ; .& 1rs l^nxi

autrçs Suivent t^rérecictn^^^iiC
:

^voix plys diSuGC ^&c plu;

Mais il faut fculcmenr

ur le terme qin rai.t le nceim
de là penfée ;y)r;<;(^, eft'' celui

qui la .marquçV4âi>s le premier

^

versi &: Jtc/;/^ M^is Ids d^^X
autres. ' v '/

.

II jîic paroît qu.e l'on, doit

faire beaucoup d'atention à la-

nature de Touvrage que ipri

doit fire : ÎL y faut acommo*
der le ta* de la voix." iSi Iz

niaricrc cft g^rave-
, que l'ori

prenncmne voi*^; fubliinc , telle
;

qiV-llr icroit né'cc(î\ire pour
r une tnirrc au ^vôr^ ou tel

te ouvi.^j^c yiii narlcroicdes

adions d'an autre Héros. .Si

le ilijet xft galand , on doit Itj,
'

'

' ''" •'
.lire

V - >
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y-^]i"rfc d'une yfnxlc^ctc , ,&- gVj- -

cffeufç , comme son .prdii^iîcc-^

roic un c^ce Vuné'^avantifrc ,

.

une épitr« FartiilipiçV'Unè ^cglti-

juç-: Des ratircs veulent èzrc
. Juef, -avç^ivaciré,; une ,ma^
ticrc dogmatique; demande de
la fagc/Te , de ia neltetcdansla
prononcràtioHf

'

,

On doit cncoré^ réfléchir fui- ^

' le caraaercdcs- Auteurs , bien .-

'

qu'i Is foient d*un mlêmé ^enrc ;

Gar;qui,ïiroit W. Lettre? 'do .

Balzac
, dii 'même * goût que>

celles de Voiture i ou celles-
cy*. comine les autres , n'èntp^^
roic point dans refpric de leur
travail.' l^esTr^gédies de M. de ^
Corneille demandent abfolu-;

^ment un ton de voix plus hobley
plus lié^ plus élcvc,.que celles de
,M^ Racine : Ceilcs-cy le vcu?
IcBC iilus #atuid,, plus coupé :.-

•> r

^^y^

w ,»

cr*~^

0.1

V

^
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;p!us roucnanc, que les autres^

^ ixs Conicdicl^ de Molicrc de*

mandent plus "" de dcHcaceiTç

dans la conduite de la voix,

que celles où il ny a ^c dé
l'intrigue ^ ou des fentiVens.

V grortiers. . Les Maximes \ de
MMe la Rochefoucauc doivent

ccrc lues gravement: Les Ca^

^ racleres de M^de la Bruyère?

veulent une voix familiero , &
/-quelque fois plaiiante. Etainfî

de tous les autrer Auteurs. Je

dis même^que fi l'on n'entre

pas en cela dans Tc^rit, dans

le goûc de l'ouvrage ^ on ex-

pofe l'Auteur au mépris , &
on lui fait perdre des louan-

qu'il mérite bien fouvent.

là vient que de petits con-

noifTeurs ne liiant point un ou-
vrage dans* le ca:raâ:eic qui lui

^ivienr^ > ti*^cn peuvent

r

-i
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ïc. mcritc ; &: un bon livre en-

tre les mains de ces gens^là

paflc fouvcnc pouj- un cravail

médiocre 9 ils ne mxnÀ^tà con-
noître ce qu'il ^ coûtée l'Au-

teur y, qui rencanc toiice^Ia for-

ce des penfccs qu'il veut cx-

primcf ^ cherche &: choifîc les

termes qui leur conviennent.

<Enfin la varictc de la voix

d'une peribnne V qui lit feule-

ment dàïis l'intention de faire

connoître leTens d'un ouvrage^,

ne confifte qu'à fuivre exàdlc-

ment un Auteur , en donnant
\ {ç:s cxpreflîdnj un ton , oa
un peu plus apuyCj oi^ un peu
plus fôibJe , félon le$ pcnfées

qu'elles rendent f Qt que Ion
peut reconnoître aifcment par ;

les termes dont elles font com-*
ipq(tcs. Et cela dans la vue feu-

îcmetît d'évieer la monoronic^ç^

/

^
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qui rend la Icdurc trc$-fa4ic.>

Se trcs-cnnuyancc. ^

Voila ce que je trcxuvé àob--

fcrvcr pour bich faire une lec-

ture fiiXTpie.Xlais comme cou-.

ce pcrfonhc quivjccoutc , veut
ccrç dédommagée defpn a(en-
lion

, qui bien fouvncnc la géne^
il eiè d'un bon Lcftçur de lui

exprimer les 'mouyefncns , aulTi

bien que le fcns d'un çuvragp;^
c çfl ç^ que j^appeUe Icclure tpu-

chançe^ qui a fes principes com^
muns avec ceuLis: de UDcck-T
mation: Ainfi je ne pàrlera^idèi

accent riécein^ires pour expri-^

îher le5 partions , Sf Ics/fîgu-

res, que lorfque je traiterai de.

llaâtioii en général i&: ]c^ ferai

£eutement les remarques fuivan-.

tes fur la matière, dont il.cA;

;i5ucQ;ion prefcncementi

*i^çJ^ïitur qui a . dçflçiix de t

V

/



V̂ . \ •••/,•,•'•' - *'^

pu RECrTATir;' oç

plaire ( & de toucher par (on
récit, a' cnçarc plus d^intereff

de ménager là portée de fa
* .Voix dans cette forte de Icâure,
que dans Taucre; parcequ'i} la

d^it aflujçttir âU^ ihflçxions^
pou^r raccommddei: aux mou-
vcmehs qui régnent daijs »ut
louvrage : &: s'il n'cft pas capa-

^ ble de la^ (bumcttrc î|i^t^t^çt$

: CCS inflexions
., i! J^t quîiï^^^^

, tienne au fîmple tlcit i car >Cv
n^eft pas une ciîofe ai(cc d%
dphnéjt^ (a voix de la rclà^on
àve^cfc' que Ton énonce. Un
ton comique ne pônyiendïoir
nullement ti^vec une aàîon gra^
vc; & ainfi du contraire. Il y
a. méfuc;d^9 voix . Cr bizarres

,

que Ton ne fautait jaiiaâî^ les-,

mettre dans la nature.

^nû; Je ^puis donner pour
i^^ÉÉ^ «^^craux

,
que filon

'M

' 4

« » < ?
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;
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rçcite une ouvrage , donc Ixc--

" cipn fôit modcid^ , il r^"^ que-

rlac-voix .foie douce .& traînante,
'

te Ife qu'il faudroi c là rendre ^

^oqr prononcer ct's vers de

Malhçr'be^t - "^^

•. '
, .

'•. "
'

• •
.

'-

t * * -

9

^ r^'efpcron?p]u5ini»naniè,auJtpromt(Fes(iu Mondf|

1« lumicfC cfl^ur, verre , 6c fa U vcur une onjlé

,

Qiî,e toujours quelque rentcmpêclft de calmer :

' Qiiinops cesvanitcz, l^nVois-nous de les fuivrcî^

C'eft Dieu quMous /ait vivre;

C*eA Dieu qu!U faut aimer*

Les cxpreflîonscjuiregardciip

lin niiftere, veulent être récitées

par uiîe voix humble, mais gra-

ve bi ferme tout enfemble*: c'eft

de^cettemanière que j.e profé-

rcBois \^^ trois derniers vers du
fonnec de àts Barreaux. .

'

.

"

-

'-^
,

• -
/

T'^^ne, frappe.il eft reirsi ren moi guef re pour guer/c:

Kf ail quoi l Air quel endrÀ'crombrra ton Tonrcire,

(îu:»J ncToit tout coiivcitduracgilc ^^cfuj-Chi^ift.»

4^
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# Lç rcèîc d'iin combac c!<^.

mande un ton éclatant^ &: prcfle,

JEn^J^^oici un exemple^ dans Iç

récit qu'Ephcîïîon wit à Alc|||rt-

djrc de la lîiprt de TaxUc,tuc
"par Porus.

.

.
l^\ntertt je fàt. ; dit-il , * l'infiddle tâxite ;

Ci ttditre i JA P- trie ,- ifd Maitr/Ji , À M§i f

yien tUcke t pourAiii-il ,%^jtrVKnr tf àt§i\

XtveitM Irit'HecéW^CiHtilUfrtc^nqnht:

i^ltiiilfaift fjuetoh hés t'etf^pcrtê ^ixêemdtiic :

^prêcht. Ace di[cçnti\ as tiyz\lx il tixéi

L'un fur lUutr» i la Wt$ t font précipitcl.

Naus nous fommei en foute opofcsi leur rage :

Mais Porus parmi noU4 court, de s'ouvre un pafTa^^;

7oint Taxile, le frapc , & lui perçant le caur
^

7^ '
'

' '

Content dfe faviûoirc. il(ç rend au vainqueur,.

S'il s'agît de quelque iti^grifc'

ficence , k voix'dpit ècre grave^

pompcufc , clcvce y telle qu'il

iÊiuc ravoir pour iccîtcr ces veri;

de M. d'Hciiauc. .'
[ \

^' Potu»

\

N . >
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Arint qu'on eût au monde admij cette Chîmcie, •* '

,
Dufafteôcdcs gtandeun rexirava|anrc merc, \

Ces fupcrbttPaUJs, ce$ Forts audacieux
,

Qji gourmand ent la Terre, fie menacent îei Cieux i

Ctigrandf amcublemens» chargéidebrodçtic ;_

Où l'or eft abimé parmi les pierreries i

Ces Tcmpleî, ces Autels , fi riches yTi parcs;

Où Icsbkiixcc^ndant font ii mal adorés i

Bnfiil CCS gra nds Portails , ccsmagLi/îquei Doroc5,

Jft ces Tours d'oU les Grecs auioicm vu vingt

Aoyaumes,, - ^
De noir: vanité moAUmeiis éternels,

N'aVoient pas apatu ,mcmcfnioiigc,au«Kfoirc!s;

Mais en lifanc les vers qui
fuivcnc lés prccèdfcns \ il faut

adoucir fâ voix , &: la rendre
plus J^milierc pour exprimer
ja trailciuilicé^ &: les plaifits.

Sous uû ruftiquc toit, lambrHïc de branchîigcî,

Sur un iitdc gazon', ou fui un laid'hci&agcs,

le Berger, la Bergère , UBifTani leurs defirs ,
t,

l'abandonnoicnt fiMisciaintc aux amoureux plaifi m.' :

C; VPfiiïioi^ i
.

r

il



Récitatif.
Lcurcabancbitie.ôc ci« jonc, 5< a^j^ile.

Ccnrrçles tenuUpcinectait On fjr iz;!^, '^ "

M^is cônrrelcî f-jucii cVn ctoit vm certain :

On y4of rnoitfnp.iix.au foirj|ga>iumatrn:' '

Les hôtes n'y craigiioiçnt .ny voj ny violencc'i

.£t la nuit /y Paaoitd^ns un profond filcnce:

Tandis qu',!, fommcilloicnc , tout ic^r. ctrjr îo.n'
* •II» .

* •
a

mcilloif ;
•

s ,

Xc jamais en furfaut en ne lej rév^Koit :

Dcfongcr é^.iy^s les im.jgr'fl,tcurc« ' / \
Kcfefoicnrqu cnchan-cryMsamcc amo'Jrejfev :

"

.
-l-c Taureau mug,flant;&lcv|è:^n, Troupr^ir»

"

,

f inidoicni fjns cJ-nmcun fi ch.irn anr rcpoii

Ici rapeloicfit aux chairps,ai4 lever de r Aurore.

.
£i les iseodoieritaux (cmos Je P oin orjc", i?CÀiic Mure.,..'' '

> - .
'

.

•

•Aufo;id d'un bÇji touffu, par Içj.i vcçci conlacrr,

Dieu, (artscerc.îlonriç c ûi!^àVi''x ;jdo c^ t
-

Etcontent d un Autel .joiuhé 'e ft:jr.^ & d'a..SiS

Nctoit point rebuté d'jidoraicuri'fupefbcs,
^

-

,

Qûo'pouvoir.fl manquera 'cur feict'é.

Avec tant d'innocence, &c de (ropli-uc-r - \

On voit donc par ces exem-
ples, que leL^cducr doit abfo-

îumenc allier raccenx de la voix •

avec le car^iderc de l'ouvrage;

l

A

».

A

i>.
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c'cft à ccluiqui lit à le bien cxa-

miner , & à voir (i la Nature

lui a donne une voix propre

pour aller^fqu'au cœui* de ce-*

lui qui ccoutc 5 une voix ignoble

ne peut infpir|?r de noblçs fen-

timcns; une voix grave & lente

ne fauroic entrer dans le tonné-

ceflairc au xeci^ d'un ouvrage^

comique; une voix trop claire

m'itupore pointjunc grofTé voix

cft prefque toujours confui

M^is comme j'examinerai dans

la Dlclamation toutes Ic^'iffc-

rcnces/ de voix qui con^fcnnent

A tous Içs, mouvcmcns en par-
'

ticujicr
5
)^y' renvoie' mon Lec-

teur , à qui • |C fais feulement'

remarquer ici ^, qu'il, doit avoir

cncc^re plus de ipin dans lalec-

tare touchante qiic'^dans l'autre,

de bien noiiri^la prononci:Vtion

cids.termes ^ d^s lilabes
,
pour

^
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ne poidt rcndrq fa Içûure fe_
ché

, comme le fopc ceux qui
n'ont point acoutumc de Jii c ;

c'eft à dire que le Ton ne doiL
jamais être difcomiimc qu'aux
paufcs

,
^u i 1 eft permis die fai re

iuivant les règles de la Ponaua-
tion.

• - _ *

bmmcon n'eft point ôrdt-v
aircmént prépare

, qu^nd ^
rai r une letUuc, je ne confcillc
a pcrfonne d'en cntroprcndre
qu'il n'ait eontraSTe l'habitude
de prévoir Jes inouvenicns par
\t% premietlS -termes qui les ex-
priment

: car une; parnon, une
figure mal touchée ne fait point
de plaifir à l'Audiccui. Il n'en
cfl * pas de même de Ja Dccla-
^manon

, on fair , l'ouvra<rc par
creur; on a eu le rems dek
d»cr les tons ^ fcs ^efte^ : n.ais
4An$ la. lecture ;ii faut devIneV

• l 7.

l^.-

/

r". «

;>/

t
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les moiïvcmç^^i doivent (iii-

vre ceux que Ion fait (cntii

adtuellemcnc :; ec n cfl pas une

chofc ailcc. / i

(^^id on ftic une lefturc
,

ce tï'cft point pour fc donner

en rpcaaclc : ainfi on ne doit

pas allier le geftc avec ja pro-

nonciation r Néanmoins les difté-

rentes pafrions que l on cxpri-

ixic , exigent naturellement de

petits mou^emens de bras &:

de vifaçc
,
qui donnent du feu,

de de 1 agrément : on ne peut

les rcful>r à la Nature ,
qui nous

les fiit Faire mvolontairenient :

Mais j'avertis mon Lecteur de

n'y donner aucune at(*ncion;ce

ferait un/riiauvai5 go|îr ; car It:

rc ilc 5>^'' ^^ ^ P^ i 1 .ci p :: ,
ne doi

c

avoi^jcunc p>rc à klccUire.^ te

il va mc.iic des Ncirions.com-

iiic les.Allcnuns ,
qui lie Tad

-j>.^
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mettent pas dans leurs Prcdi-.

cations jfbit (qu'ils le regardent

comme une chofc inutile pour

toucher j ou comme une choft

indécente à un homme grave ;

ou enfin qu ils ne fc Tentent pas

aflcz de dclicatcfl'c , pour allier

le gefte avec la prononciation:

Au contraire des Italiens qui

routrent dans leur /"déclama-

tion : mais c'cft un excès con-

damnable dans Tune &: dans

l'autre Nation.

/
•

§^j9t9kMi^ Jfê.^fejftflî3fèjràJlt.j?IJfè ', '-)

Vi

CHAPITRE V.

DeU Prènonci4tiondn Dif-

cours Oratoire.

A pRiES avoir examiné et

que je crois convenir à la

^
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Lc£lurc particulière /Tordre
ififeut qu'avant que d'entrer dans

la Déclamation > je traite de
l'art de lire , ou de prononcer
un Difcours d'éloquence, ou un
Plaidoyé. Cette première partie-

me fcmble la plus difficile. Tel
(croit bon Aôeur , excellent

Lecteur, habile Avocat, même
bon Prédicateur, qui ne pour-

roit prononcer une harangue
à un Prince , ny un autre dis-

cours au miiiicu d'une AfTcmbicc
nonibrculc.

Cela demande une voix fo^

norc, grave , &: impofantc
,
qui

puiil'c répondre à relcvàtion des

pcnfcç^ , &: des exprçflîons que
Ton emploie dans ces fortes d ou-

la^gcs : Et toute perfonnc à qui/

la Nature a refufc le talent de^

parler noblement en Public, gc

dcvx-oir point ;s y Commettre.*
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Mais quand la ncccflicé l'y

oblige \ qu'il obrcrvc^ exac-
tement \t^ règles des Accens,
de la Quantité > de laPondua-
tion, &: de ia limplc Lecture r
&-^ qu'il fuive \ç^ obrcrvations

ruivantes •'ilcroitqu elles puif.

(cnt liai être utiles.

Je trouve qu'il eft ncccfTairè

que celui qui. parle de cette

forte en Public , le fafTc pofc-
nient, &: avec grandeur; non feu-

lement pour repondre à releva-

vacion do la perfonue q,uc ron,.

harangue,ou au mcricfcdcccu>
qui s'affemblent pour écouter i

mais encore pour atadlxer davan-
tage \^% Auditeurs aux raifons .

&: aux faits qu'on leur propofc.
Aind celui qui prononce en une
fcmblablcôcafion, doit enqueU
que façon s'écouter.

'Comme on nen- vue alprj

I
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qu à î'ciprit , & point ail xœui>
'

celui qui prononce un di (cours,

une -hàrangiic, dpi t éviter avec
Jbin dé donner ayx p;iffivts,oa

aux .figures \^quc^ ces fortes

d'ouvrages peuycnc cpnireilir ,
'

les acccnsv^u'elldi exigent
,

qu^d on veut toucher TAuV
diccur. G'ejt pourquoi la k^^
uc ces difcours n'étant que de.

plcrirç^-ou de convaincre , on
ne doi c vari cr fa .vui>r^i jin-^

>

pcrccptiblcnicntl^our déraçhe^
les mouVcfiiclf ;^ lcs:^ré^

Arc qui c(t ii diÉcilc à^^0U;-
ve^3que l^s conj^liilcûrs difent^^

qu'il y a bien )ivoins dç per-/
'

ionncs. capablès^dc prononcera
ârangiie

3 ou un difcours
.public; qupde prêcher^ où de

;
dccJamer ^ VaSion éfant d'un
grand fecours • à . celui

'

qui le

taïf ••
•

.- ^- * • -
. i
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Qiyind 0n hauflc , ou quô
rori baifTc fa voix , çc'^ doit ^

écrc foiblcmcnc ; mais il Ei'ut

fi bien TOo'dulct (pour ^^tnc
'

fèrvir du terme qui y convîmt
)

aux environs du ton que. loa
a pris ,qUq l'on ne Tdit point

"cncra:inc ou trop, lin ut , oa trop
)

bas p îr u vivafci te. du flijct
^

ou de rw^xptrinon^ autrement

<e frroit déciaaier ; défaut e(-

feaciel dans ce! genre de pto-

noïWiation. Et (i Pon eft con-

tramt de réveiller lUtention de

rAi^ diteuft par > une voix - plus

i^rttie , tiç];^ doit fc faire par

dcgirs infenfibles ^, de manière
qu'il ne s'en aperçoive pas. Car
j'ofè av^yi^cr que ce fçroit per-

dre en quelque façon le reA
pç6l deu aijix perfonncs qui c-

coûtent en ces fortes dee tcn-

eonçrcs
;
que de fç laifler em-

'-: /{ .. :: .
;

\ ' ...

/

\.
./

t

,

/

\^

r

.^T

y^

/
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'

porter a rcxclamacion.

Parce que Toiv a prcfquc A

toujours les yeux atachcs fur

celui qui parle , il doit le faire

avec alfurance , & être dans
une fituaçion agréable de corps,
&- de .vifagc, U ne; convien-.
droft pas' de négliger cette a^

tedtion ; ce feroit n'en point
avoir pour ceux qui écoutent,

& leur donner licix de fc dif-

traire. ;.-„.;; ">
:

'

Aux endroits qui inarquent
de la .vivaêitc , iVch faut don-
ner à fa parole ;niaisi|avcc re-

tenue , comme je lai déjà dir,

afin de faire remarquer ces en-
droits

, pour en infinucr la for-
ce^ dans rcfpric de rAudîteur.

, C'eft un défaut aifez corn-.
»un auxpcrfonnes qui parlent
en Public

3 de terminer les pé-
riodes par uo ton différent ^.ou

-w
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en bitit , ou en bas : Cela ji

tics-inauvaifc grâce -, &; il faut

toujours foucenir fur la dernière

filabc nvafculine , ou fur celle

qui prcccdc la fcmininc : Ec

fe contenrcr d'apuyer un peu

plus forcement fui* cette der-

nière filabe ,
quand elle ,eft le

nominatif , ou le participe d'un

verbe qui intertogfe , PU le

dernier termç de l'intcrroga-
•,'."

.
.

-
> ~

.-
-^^

tien.

Celui qui parle chl^ublic

doit avoir beaucoup de foin de

dctacKcr y par un pccit chan-

gement Jàc ton, les propofi-

tions incidences , & les pa-

rcnthçfes , afin/ que rien ncr
chape . à rAuditetfr -, ce qui

arrivcroit infailliblei§enC , s'il

ctoit fatigue par une monoto-

nie continuelle , comme je l'ai

fait remarquer dans la Leôùrc#

j

:.,^r.

-X-

3*

A
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C'cft: pour cette mcmc rai-

ion que je recommande encore

à celui qui prononce en Pu-

blic, d'apuyer plus fortement

fur les premiers termes d*un

fcns contraire , ou qui ex^j-.

ment une confcqucnce ; par

exemple Çsxi 'Mais , C^; après

Jcfqurls il doit plutôt s'arrêter,

qu'à la ponduation qui eftde-:

vant, par la raifon que j'en ai

donner. •

]c fuis de fentiment quo» ce-

lui qui prononce un difcours

oratoire , à un intercft pjtrti-

culier d'obfçrver le tcms qu'il

le doit faire ,&: le lieu où il le

fait; encore plus que celui qiii

lit : Parccque le premier por-

tant fa foix plus haut i^que

Vautre ordinairement , il doit

cr; ménager la durée &: la force

avec (bin : Car s'il Yenqif^ii^cïr

'''-
\t ''m'^'- '• -' V T-y

'Vr V

^
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manquer, il ncfcroic plus écou-

te avec plàiiir ; &: il fcio'.c ex-

pose* à 'cicmcurct couir, \xx

rinquiccudc que le dcfauc de

voix lui donnefoit ,
ou * du

moins à devenir rauque fur la

fin de Ton d^fcours.

^ Enfin il faut éviter dans ce

çcnre de Prcrrionciation , les

gclles de Tadion, & n'en £iire

tout au plus que de la main :

mais ils doivcnc cti e û déli ca-

tement ménagés ,
qu'ils fem-

blçnt venir de la narure , &
n'être employés que ^our or-

ner l'ciLiLuac de la' pcrfonnc

qui parle. '

i

0MM

^!^^.''^^.
.

!i-^fp^f*i

' '.7, -i" M '^^-

y
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CHAPITRE Vr.

JE dcvrois m çtrç interdit d):

parler de cette partie ', M^s

les ÂvoGats la ctjmioiffcnt beau*

coi^^iiiieux que moi.

Mais^ comme la pronoïicîa-

tîon d'un PUidoyé fait partie

de mon fujôt, js? n ai pu me
difpcnfcr de dire ce que je

crois 'lui convenir. ]e. ne par-

. |e point *à des Avocats foraicsi

mais ceu>; qui Ce dcftincnt au

Barreau pourmit„ profiter . de

mes obfcrvAtion^^. .

Je ne fais fi je fais bien d'a-

vancer, que la belle manieic de

plaider commence à fc per-

dre : Il n'y a plus ^ ce me fcm-

ble,atçant de nobleiTe , & de
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oravité <ians TacHon de l'A-^

vocac ,^quil y en avoïc autre-

fois". Pc ur le donner de laia-
,

cili:c dans le Piaidoyé , on cft
j

pîTfc]uc combe dans le pppu-

pulauc : 0\\ fe^ contmcc d'cx-

;
pofer les faits , d'expliquer les

#noycns en donnant de la vio-

lence à fa voix , fans la con-

duire; en un mot on ne fon-

ge plus à faire valoir la jufticc

de fa caufc par la parole. : on

hcglige les tons ncçeflaircs

vpour convaincre^ &: pour- arra-

cher 1 cquitc des juges, s il

m'eft permis de parier ainfi.

^ Comme c^lt là le fcul but

qu'un Avocat doit fc propofcr r
- car il lui feroir ricHcû!^ de pre-

.cendre hs toucher 5 us font en

garde contre cet artifrc , il;

ne doit nullement employer les

acccns ncçeflaircs pour ic ^^

«p

. /

V'

(
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thrtifrnc ;itl rcvokcroiç 1rs Ju-

ges
,
4ui ne che,r h:nc qui

Gonnorac la vcncç, pour êxcc

en état de rendre la juHicc.

• Ainfi un Avocat , après avoir

faic une férieud* accntion à couc

ce que j'ai diejufqucs^iprercnt,

doit éviter l'acçcnc ,^&^ fti'r^

"
confifter tout Ton art à haullcr,

& à baiiTer fa voix à propos,

félon kvfens de rexpreifion. .

Que par le ton de fa voix

il marque beaucoup de con-

fiance dans fcs rncycns de faie,

& dedroics ceft'pourquoi il

doit prononcer d'un ton fernic,

' & haidi ; car une voix héfi--

tante n impofe point , & donne

fr.émc du foùpçon au defavan-

ig- de fa Partie.
;

Li' macicre'd'un Plaidoyc cft

toujours importante 5
puifqu'il

$\igit du falut des Familles :

Ainfi
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Àinfî quand on cft prcpofc

pour les défendre, il faut don-

ner de la gravite à fa prononcia-

tion, fur tout en prenant fcsCon-

clufions ,&: en citant des Loix>

& des^Sratuts : Et lorfqu'on en
tire des iriduûions , il cit né-

ccflairc d'élever fa voix , avec

un peu plus^ de k\i\'&c d'a-

puyer fortement (m les termes
qui fervent, à .cxpltqudr les

moyens. , Mais il faut éviter le

défaut de certains Avocats
,

qui jpoiir- donner p!tis de poids

à leurs paroles^ paflcnt les

bornes de la quantité ^ & des
paufes que le fcns du difcours

exige ; Cette lente manière de
plaider ennuie le Juge", &:

J expefc" à perdre ce qui a

précédé. Ce nVft pas un
moindre défaut

^ que de pré-
cipiter fcs paroles j c eft dcro-

K

/

/

<p
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gcc à la noblcflç de fa profcf-

lion , &: tomber dans le bas ;

.

Se dans la confUnon j car il eft

impobllilc de bien entendre un

homme qui parle Wp vîcc-

Un Avocat doit donc^ s'acou-

tumcr à donner de juftcs me-
furcs à fa prononciacion.
-^ D'ailleurs c'cft en quelque

façon manquer de tcfppà: pour

Tes Juges, & abufer de leur

patience V Q^^ ^? traîner fon

è|ifcours ; ou de brailler avec

pctulcnce 3 &: fans ordre ; c'eft

envcloper laircricc par des tons

mal ménages , &: confus, qui

ne produifcnt aucu^cffct' fa-

vorable pour la Partie.

Un Avocat dQÎt avoir grand

foin de la Forcel de fa voix^,

de manière qu il en puille tou-

jours fournir; il feroit doulou-

reux pour fa Partie
^ qu'il en

ànj,;inf|uilt aux cadroics de ù

im
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caafc , où il en aurbic Je pluj

,

de bcfoin. Il y a des. Avocats
qui au commencement:' d'un
-PJaidoyc font paroîtrc uncvi-i*
gourcufe poitrine

, lorfqu'ils

dcvroient Ja njcnagcr 5 & qui
à peine peuvent parier

, quand
ils font au ïbrt de leurs raifons,

.

Les plus beaux plaidoyés n'au-
roient pas leur effet' dans la
bouche de CCS petits Orateurs.

Souvent les Plaidoyés font
longs ^ je Juge s'ennuie d'ctoù^
tc\^ iljcil-4e la prudence d.e~
l'Avo^- de\ le réveiller , en
donnant un peu plus de force
à fa voix.- Car le Juge fati-
gué bipiî fouvcnc par une nio-
notonie rres-defagréable , atend
à déveloper la yéritc,des faits
dans- le PJaidoyc de l'Avocar
General, qui cxj^ftanrtnent Icî
Im fera connpitrc avec toute

1*^

^

X

«'
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la {A^tsi<:: , toute la prudence

&: toutes lés règles que Ton peut

/odharter dans un excellent Or^-

L Avocat qui défend , doit

uônncr t)lus de feu ^ fa pronoa-

Clarion, que celulqui demandei
-^ celui qui réplique doit paroî-

tre plus anim# que celui qui dé-

fend \ parcequc celui-cy a des

moyens à établir, & des raifuns

.&: dcis faits à détruire , & que

çclui-là doit les rétablir ,&: dé-

truire \ i^ow tour ceux de": TA*
vocat opofé. Mais que Tun &:

i autre ic donnent bien de G-ardc

de prendre le ton exclamatii ;

ce icToic combcr dans la Décla-

nr^^iion
,
qu'un habile' Avocat

cK,-r o ;.:cT. Car on nedottnul-^

ieri.Ciu prcfunicr
,
que par des

accens plaiiitifs on puiHc'airrr

uîi'qù\iu Cirur du Juge a ce \t~
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rôic pcnfcr quc^Ton pouroit fur^

prendre Ton équitc. Ilcft ccpcn-

d;>nc vrai qu'il y a:dcs voix fc-

duifantcs > quridonncnc un grand

poids aux nioyctis rmais ce n*cft:

point par le fccôurs des acccns;

c'^ft par la nobicfrc de rcnon-

^dation, par le beau Ton de yoix^

& par l'arc de la ménager
confequemmcntf à toutes les,

réflexions que j'ai taites jurqir'à

prefent.

Les geftçs d'un Avocat doi-

vent ccre les incmes que ceux

d'une perfoitfic qui prononce un
difcours public: çc(i à dire

,

qu'il ne doit donner qu un léger

mouvement à Tes bras, convena-

ble à Tes exprc.ffionsj car c'çft dé-

roger à la gravite du fujct, & des

Juges,que de fe donner un mou^
veinent force, (3<:.tlcrcg!c i toice^

par ce que l aûion d-un Avocat

/^

w
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n'en de mandcpoint,parIcs fiiibns

que
j ai données; & dérègle, par-^

cequc des gcftcs un peuTorts rie

cpnviennciic quequa:nd on a deC-

fein de toucher l'Aqijliçcur.

Quelque fauflcté que l'Avo-

rocat de laParcie adverfe avance,
il faut conftrver Tcgalité &la fer-

meté de fa voix, pour détruire

fes moyens ou Ces faits avec plus

de force 6c d'autorité. La paf-

iîon dans un Avocat caufe de
j altération dans fa votx ; & rem-
portement , & Icxclamation font

fufpeaesen fait de vérité. D'ail-

leurs un Avocat fufceptiblc de
colère , ne peut plus prononcer
nettement î il.ne fauroit ctre 1^

maître de Ces termes
, pour Ic^

employer à fjfopos pour la dé^

jtenfc de fi Partie.

Je ne confcillerois point à un
Avocat;» qui a auroit pas naturel-
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lèmcnt la voix hcurcilfc, de/cx-
pofcr à plaider ; car une voix obs-

cure , trop aiguc , ou tonnante

n'cft point fiivorabjc à la vérité s

. quand Vorganc de celui qui parle

cil,mal afcâc Ion tfécoute point

avec atcQcion,ny avec plaifîr.

&dri.( l'jroOî

m:

GH APITRE VIL
De I4 DécUmatiôk.

Oici tin article. qui incc-

reflc fort les gens de plaifir>

Tout le ïïîondcj)arlc & juge de
rAdeur , Xâns pourtant cpnnbî-

trèfles principes de rAdion. Cet
Adleur m'a touché , dira quel>

qu'un ; donc il çït ,bon : ïiiau-

vaifc confcqucnçe ; car ce quel-
qu'un-là cft le plus fouvent un
fûjct fort épais

, qui fcroit afc(5lf
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de la voix la plus commur^^ïid;

donc les fcrttimcus fônc ïi mal

e<ihduits, que coucce qui lui pa-

roic nouveau ,eft uii agriment

ppiir lui.Jc vais plus lôin^; &:)'4van^

ce ^ que ceux qui exécutent
,
paf-

fablcmcnt même , ignorent la

plûparc le^ principes de U.Dccla-

maciôn : un peu de difpofition

du côcc de la Natvirc fait . tout

leur mérite
,
que le hazard fait

briJ^lcr quelquefois ;. mais cpie Ti^

gnorance des rcgies anéantie

^aris d'auttes ocaOôns.

La Déclamation , dans le fcns

qupn/ la prend aujourdhui , cft

le récit ampoule ,
que l'on iaic

d'un di^coifrs oratoire
,
pouPHfa-

cisfaire refprit . &pcui:^coucl#?r'

le cœur des jTpeâtateurSv D'où il

s'cBiuit qu'un Sermon , uncUrai-r

fon . une TracTCciic , une Corne-
die peuvent ctrc rôbiet de cette

PafCic de la Rhétoiiquc/
«

/ .
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II s'cnrûic encore der^cette de-

^nitîeii,quc ce que j'ai 'donnç de

prccçptes .poùil iendrc Ja ledurc

toucbarite , (oiit communs a la

Déclamation ; puifcjue Tuiie Se "

rautrç ont la même hh ; ainfi )c

fais difpenfc de les rcpçcçr: lly

a néanmoins Bc la difïcrencc •
<

Elléconfifle en cèqùe la Décla-

mation eft plusaifcc qiierautre;

l'A(^cur (ait , par cœur, ce qu'il
'

doit prononcer , comme /e. Tai

déjà dit , le Lc^eur «l'eft pref-

que jamais prcj^var^ : pc*(orre que
celui-là eft maître de fon adibn; .

il en a étudié les dilîercns môu- >

Venvens ; il/vâ ru le-^tems dc^é-.
netrer le (cns de rduv" -' '

"^

fa £
ràgc; c'cfl

aute s'il ne k fait pas ent-n-

rc » s'il ne touche pas TAudî-
M^i^ ccfui qui lit prononce

& qu nd il

teur.

a Tavanture

contre 5 fonmeri

que celui de rAdeur. '

J^

ren-

te cil: plus grand

^u'
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a

Cette différence ' confifte en-

core dans récendCïe de la voix,

uJ doit ctrc plus forte que celle

_u récit oarciculier ,
ÇO""''^^ J°

le ferai voir dans la fuite.

.

Et enfin l'Orateur ajoute le

ocftc à fa prononciation , & il

n'cft p.vs permis au Lecteur de

l'employer comme un moyen

pour toucher le Speftatçur.

- Supofant donc tout ce que j'ai/

dcja dit dans mpnouvrage , void

çc qvié )e crois devoir ajouter

pour déclamer avec ju^lclfc &:

iiiveG grâce. • _

,

1 1 y à deitx parties dans la Dé-

clamation , la voix & le gefte :

Il V a dcv^ux fortes d'oitVragcs,

que l'on peut déclamet , de fc-

iienx,&<f'= comiques. Mais a-

vant que d'encrer dans cette dif-

CufTion , ic déclare que je ne m'a-

tache à cette partie de mon cra-

».
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vail, qu entant qii clic regarde }c^

Théâtre
,
pour deux raifons qui

me paroillcnc cflcncielles.

Car les Prédicateurs , ou ceux

quipôuvcnt faire des adipnspur-

biiques , font conduits par leurs

proprcîî lunieres
,
qui font de

beaucoup fupcrieures aux mien-

nes ; & yaurois , ce mefcmble,

trcs-maùvaife grâce de prctendro

ctrc en cwc de leur donner dics

leçons:, fi cependant ils croient

pouvoir, tirer quelque ayancagc

de mes obfcrvations , ils peu- *

vcntles lire avec confiance, puif-

au!clles font propres à leur pro- \

reuîon.

Ma féconde raifon cft, que le

Théâtre étant négligé , il ferojt

à fouhaiter que ceux qui don-

nent du plâifir au Public
,
puf.

fent favoir oÀ prendre les règles

de leur art. D'ailleurs chacunfé

L ^

( »

\*

I

\
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114 Traite'
fait aujourdhui dans le monde
un louable amufemcnc de la dé-

clamation ; on reprcfencc même
des pièces entières : ainfi c'eft:

dans la feule viie d'être de quel-

que utilité aux uns & aux autres

que je /ine fuis dcterminc à tra-

Vàiflec

Il y a dans 1 Acffoh des prin-

cipes généraux ; il y en a de par-
ticulier^. Ceux-là font d avoir af-

^er de ^difcerncmVnt pour cor-
Tïoîtrc Icfprit de ce que Tun <*oit

prononcer ; de manière qu'on
puiflc^le teprcfen cr par fon ré-

cit aux fpedàtcùrs. Il faut de Ic-

tude, de réducation , du goût y
du commerce pour s'aquerir cette

connoiflance;: d'où j'infère qu'il n'y

a pas^lieu des'étonner fi l'on voit
fi iouvent è^z% Aâçurs incertains

,

& hiux dans l^ur action Ils font;

ie plusfquvcnt tranquilcl ,^uand

«>'
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iîs cohceftcnt V çn colcrc , auan<i
ils exhortent i indifféiens, quand
iJs remontrent; froids, quand ils.

' i«ycaivcnc.J'ai dit ailleurs que
c'étoit là ce qu'on- apelloic com-
munément , ne pas ravQir,ncpas
fcmir ce que 1 on* dit^ n'avoir
point "a entrailles., Ainfi uncpcr-
lônnc qui n'a pas le difcerncmcnc
artcz heurtux

, peut connoîtrc;:
le fcntimcnt aflcz rif

, pour cx-
prinier ce qu'il connoît , ne doic
point fe mêler de déclamer. De:
là v[ent qu'un Auteur , aïant
d'aiiicur: routes jtfs difporitions

ncccflàires qu'il pouroir cfpercr
de la Nature , en récitant fou
ouvrage , touchera taujours l'A u-
diteur

,
plus que quelque Acteur

quecep.uiffe être jparccqu'il cil:

en état d'c ne manquçf aucune-
. inflexion de voix , àueun gefte,.
pour exprimer Ton aaiion. Tft'ùi^
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t

vient encore que ce même ou-

vrage, qui fait plaiHr dans la bou-

che de TAuccur , perd de Ton

n. rite fur le papier , &: par le

récit étranger : parce qu'ctahù

trcs-rare que Ion conçoive tout

d'un coup par la Icdurc , ou par

une faùflç dcclamation la dcli-

catcflc des caractères , &: des fen-

timens., ce qui en cçhapc cft au-

tant de rabatu fur lai bonté du
travail. C cft là un malheur que

V hs Auteurs ne fauroicnt éviter

,

jufqu'à ce qu il y ait dansles hom-
mes un cfprit , &: un fentimrnt

de juftçfle
,
g&iéral , &: capable

de concevoir y &, de fcntir de la

mcnfc manierç toutes les bcau-^

tes d'un ouvrage.

Un Adcur doi t ^ non feule-

ment ctrc tout entier à ce qu'il <

exprime ^ mais il faut encore
,

quand il n cft pas feuj[ fur la fcç^
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ne, q^^i'il aie la même accntion

i ce que lui die TAiStcur qui lui

parle : c'clt là abfolumcnc^uric

dépendance de Tadion : il doit

fuivrc cet Adeur pour confor-

mer à fcs expreflfiorts fon geftc.

Ton *vifage , fon atitudc. Ce-
pendant on voie tous les jours

de ces Adleurs qui promènent

leurs regards , & leur imagi-

nation dans tout ce qui eft étran-

ger à leur adion ; ^ilsnepcu-

fenr pas qu'ils font de part dans

celle de TAcleur qui parle; que

le Spcâ:atcuf oBferve leur fitua-

tion pour remarquer Tcftet que

les exprefljons de celui qui p^ar-

le doivent faire fur eux : «Se

s'ils y pa.roiflcnt infcnfibles , la

reprcfentation. cfl abfolumcnt

Inanquce , &c le Public peu ù--

tisfait.

L'A6lcur doit étudier fon ex*

V r"

#

K
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tcricur avec fôin, pour plaèer
Tes gfftcs , S>c ks atitudts à
propos : il doit cultiver ia pro-
nonciacion avec atcntion, afin

,

de donner à fa voix t.out le goût
dont clic peut être rufceptiblc,
pour fatîsf^rc les Spcaatcursr
Gar de crpicc que cet agrc-
ment vienne fans refléchir, ccft
penfcr cxcrayaganMïient. • Le*
AcTcurs les plus entendus man-
qucnc fouvent les premiereî
rois

; A plus forte- rai fon les

pcrfo/ines fans intelligence fe-
ront-ilsdans >c faux de l'aclion,
sjls nctravaillcnt pas àfc pcr- '

i-c^ionncr.^ Je fais qu'il y en »*
d'àffcz prévenus

, pour croire
CCI c les ntaîtrcs dans l'art ie
déclamer

; mais c'cft une mar-
que de leirr petit efprit ; puif.
qu'ils n'ont ni la conception af-
lez bonne

, pour pénétrer dans .'

u

\

I
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le Cens d'un rollcj ny aifTcz de
principes

, pour le reprefcntcr

avec jufteflc. /
Qu'un AÛcur ttddie encore

fon carra£lere
,
pour ne point

Ce charger d'un toile *qui ne
Jui convienne pas : Car tel

peut bien reprefeiifer le per^

fonnage d'un Kot
,
qui ne (au-

roit entrer dans celui d'ua

jeune Prince , a^cc r • ia

loire , ou par ramour ; ou
Paire celui d'un Confident , dant
raftioD &: les fentimcn» ne
doivent point avoir autant d'c^

levation : Et ainfi du tontrairc;

Que TAcbgjr ne néglige point

de convenir aux pcrfonnages^

par la taille \, par l'âge
,
par

la voix ; le Public fupofc tou-

jours qu'un Roi doit ftj{;oîr une

belle prçftance , Tair noble ,^
la voix li^âlé: Il ne s'acoiu^

>.-" X



•v*. '

«'-k.

130 Tr ajte'
mode point d'un Amant fcxa-
gcnairç

, à groflTc voix , &
d'une taille fp^Gicufe. Car Je

5peâ:aceur examine tout, & le

njpincirc dcrangcrocnt Ir^nd
bien fbuvent ennemi de l'ou-

vrage qu'on lui recite.

Ainfi je recommande à un
Adcur de fc laifFcr conduire
'par l'Auteur dune Pie^e , s'il

cft encore vivant, &: ,\ (a dif-

ppntion : Celui-cy en faura
toujours plus que J'autre fur
le choix d'un rollc, ^ fur Ja

manière de J exécuter. M' de
Corneille .quoiqu'il eût con-
fervc Ton accent Normand ",

'

dirigeoit feurcnient les Ac-
teurs qui rcprefentoient {es

Pièces : Et M' Racine
,

qui
ctoit T^ommc qui recitoit le

mieux, mettoit les ficns dans
toute la dclicatcflc de l'adion.

'

N.
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Les principes parnculicrs,

de là- Dèclamacion
rcgaïdcnt

la voix, &: ic geftc fepare,-

ment. ^^ '*
. ,- j

Comme lâSpcaacles redon-

nent dans des lieux beaucoup

plus vaftcs que ceux' oV on

fait -des IccTutesiô? que l^on

doit ft faire entendre- a beau-

coup plus de monde dans ceux-

là que dans ceux-cy, ui> Ac-

teur doit avoir une porcee de

voix bejihcoup plus forte, que

celui qui Êiit uneJcaurc i de

inunierc qu'il puiOe être tou-

igurs cnctat de varier les ac-

cens , fuivanc les mouvemcnj

delà Pièce. Car tel Adei».

nui pourroit lire un ouvrage

à la perfcaiou ,
manqueroit

péut-ctrc de poitrvnc pour le

i-aîrc entendre fur unThcattc;

De même qu'kl y a dcs.vout

é<f

i.v

y

^^

. /

>^
i^

/
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qui n'ont pay afR:z de force
pour y paroîtr»

, dans le chant,
& qui daris une chainbic pro-
•duifcnt cduc leur cfter. D!oùc
Tient qu'il fç^ rencontre des Ac-
teurs, qui étant obligés dans.
le plus baj dé leur rollc, dé
prendre un ton au deflus de
celui qui leur cft naturel , ne
peuvent plus

, lorfqu'iis font
dans les fortes paillons , varier
ieur accent pour l.-s faire va--
ioinôc parce défaut ils ôtent
au Speûateur le plailîr du fen-
timcnt

, & à l'Auteur celui du
iùccés.

11 y a mcme beaucoup d'or-
ganes, qui peuvent fournir une
Toix fort nette& trcs-gracicu-
ft dans le plus haut ton de la.

IJechmation
, qui dans le plus

bas font confufes,& obfcures.
»t d'autres

, gm contraire , quj.

•'O

V
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ont !c bas de la voik fv>rt diÇ

tinct 5 &: agrc-ib.i"
,

qui fonc

fauifts , & cônftifcs dans le ^

haut. Gc dcfju^ cfl diifi. li? à

léparcr
,
quarvd il parc de !a

foibicflfc de la poitrine ; m-iis-

lorfqu^il vient du peu de coa-

dui:e que rAct^ûi: yonae à (a

voix, il peut être corrîgç par,

rcxpcricncc :. Car la voix s'a-

quiert par Thabitude. ;^^-^:

Un Adeur doit éviter avec
foin d';ivoir deux tons de voix

diffcrers : c'cft à dire,' de pro-

noncer dans un ton naturel en
dç certains eqdi-oirs , i^ do
tomber dans le fauflbt

, qu.itid

il eft oblige de s'çlevcr. C^
defagrcment cft tres-choquAnt

pour rAuditeur, ^

Les voix trop claires ne de-
vroient jamais prendre dcgraiids

colles i patccqu elles ne coiv

K

n

'

i

' ^

^y

y
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% viennent, poinc à U noblcfïe des

pcrfonnages, que Ion met fur

la fccnc : tt paiccqu'clles ne

font poinc fufcrçdDles d'inflec-

tfons afTez fcnliÈlcs, pour trai-

ter une paillon. % ^

On ne doit jamais pouffer

fon ton au-de^!à de la^aturc;

les éclats de voix font toujours

iin n^uvais effet.

Quoique Ton doive faire

cntcfitlrc la (îlabe muette des

--x- vers- fciî)inins j cependant ilcfl

ridicule d y apuyer aufîi for-

^ tement, que le font quelques

Acteurs ; C*eft faire perdre an

"^-crs fa jqu:ilitc, prendre longue

la plus brcvc de nt)S filabcs.

Voila ce que je pcnfe. fur la

ConUu'ic de la voix ci) gcncrïT;

il cft nrccïTiirc d'entrer dans

le dccail
,

pt>ur cadi-^r de fatis-

faire le Lecteur fur tout ce
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qui a du raport^ mon fujct-

Les Exordcs , les Expoiîcions,

&: les aucrcs parties d'une I iè-

cc , ou d'un Difcours , deiti-

tuées de pallions 5 ou de figu-

rés , ne demandent point d'au-

tres règles pour conduire fa

voix, que celles que j'ai dcja

données ; dbfervanc néanmoins

de la ménager de,manière dans

ces endroits
,
que Ton en aie

iuffifammenc /pour fournir aux

grands mouvemens : £^ djail-

leurs en forçant trop fa voix

dans , CCS ocafions , ce fcroic

fortir de rcfprit du fujet ; qui

ne demande que de la nccceLe,

ôc de la noblcflc dans la pio-

nonciation. /

Il n*cn eft pa? de mêmr des
partions qui veulent des ac-

cens difFércns : L'A.noiir, par
exemple

,
peut avoir croi^ di-

/
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^crfcs fituations : lorfqu'on tn
rclTcnc la doucruriquand i! don-
ne de la jpi?; &: enfin lorCqu'il

faiç (burfru fcs peines. Au pi c-

nri^rcai il fatii rexprimer par
une voix 3areu(c 5c ccndrejCom-
'n.c CCS deux vers de Chuuenc
.&: de ivodri^uc , dans ieCid.

^

\ Chin;éae,qUi l'eût cru ? ^

Rodrigue qui l'cûc dii î

- iQac notre hem fût fi proche , Ôc Ci lot fcpcrdîc.

Par une voix gaiç,quand,^ il

fait piaifir : Ainfi^qu'il faudroic

recuer ces crois vers de Bc-
rénicî^.

Ki'Jj .: M.iiôui , mon CŒUr , jefuii encec lui plaire*

Je luccooiois trop tôt au ring des malheaceuzi

fi Tiui Cil jalô»»ac, Titus cft amoUfcUx.

Et par».des tohs prcfîâns 3ç
plaintiii-jlorfqu'oa fouffrçi com-
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me on le peut fcncir par Ic^

dorni«rcs paroles d'Hipolicc
dans Phèdre.

- -. •.^- -'(' '-
''

L« Ciel
, 4J| il , m'aracbe une initocente vîc:^ -

•

Prca fdin,^prèrwi a ort, de h (ifde Aricfc.',.*' •

Cher ami ; G mon Tere «ua jour deObufc
,

Plaii^reiiialheur d*UD filf , fiunemertacufé »

Pour apajfêr mon fang ,& monombreplainrivaf

Di-lut , qu'avec dguccur il traiic fa captive >

Q^'il liKfendc. . . • •

UefFec dû la ^ haine cft de
rendre ' rude, fevcre , & i npU
toyablc celui qui en e](l ataaué:

Ainfi/les cxpreflTions qui 11 ronc

connoîcrc dolNrcnt être pronon-
cées par une voix âpre yjicllc

qu'il iauc l'avoir en dcclamanc
CCS- vers d'Hei mione à Orefte,

,

après quil lui a dit que Pir-

rhu$ venoit d'ctre' aflalTiné par

iba ordre.

.

M
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Ij8 Traite'
^ Adieu: Tu peux partir :!!e demeure en Eprrer

»'r renonce i la Çrcce, à Sparte » V^^f^ Empire i .

A. (outc iBa famille : Itc'efl allez poutmoiy .

Traître
,
qu'elle ait produit un monf^retd que toi;

'

. .

*,
'

• . *
'

. '
,

'

' ''
'

'
' -"

Par une voix grondante.

En voici un exemple dans Ci-
rus, lorfque Alliage f4tic4ainû

à.>Jarpagç. - '

".-'<
,. .

»

'

7'ai voulu te parler. Tu"te rroublci, perfide I
"

^ '

'
'

'

'À

Et ton Roi , dans les Uti , tVtbnne ÔCt*intiniid<,i1
»"./

Quand il regnoii encor , ardent à- le trahir

,

i -:

Ingrat » tu n'as pas crÀiiu de lui defobcir*

Et par une voix ferme &;

diïrc; comme il faudroic pro-

noncer ces derniers vers dp.

Cleopatre dans Rodogunc.

.

Kegr cide crime en crinrféenfiii te voila Roi;

?ç l'ai défait d'un Perc
^ ^ d'un Frère, fie de Moîf

P ui de le Ciel tous 4euxV'oui prendre poJr'viûime^

£r'aM!er choir furvbusles peines de me;( crimes;

Puitltcz vou^ ne trouver dedans votre union,

<^'horicur i^ue jaloulîe , fie que confunoa'f
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f. c pour*voas fouhaitcr tous les malheurs cnfeml^Iey

Pu' (Tç naître de voos un fiU quime rcïTcmble.

A examiner le Dcfir , il eft:

violent , modéré , ou languif-

fanc : Ec il me fcmblc que

h violence du Dcfir peut avoir

deux fources , TAmour , oula^

Rcfirtance. Si TAmour eft la

caufe. du Defir , il s'exprime

par une voix tendre , â: néan-

moins preffante. C'efl fur ce

ton que Ton doit dcclamer les >

vers de Bérénice
y qui atend

fa Confidente avec impa-

tience. I
»

îhéniceoe iriencpoimt Motnenirroprtgourejx, .

Qiif ^ùsparoifTeKlensà mes rapi4es tcruxi

Je m';fgice,j? cours , langUt^Bte^abatue,

La force m'abandonne » de le repoi me tue,

Fhcnjce ne vi«nc point l -

Si la Rcfiftancc eft le {lijec

^de cette violence , on emploie

un ton de^ dépit 6c de colcrc^-

c

V
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Celui qui rcciccroit les vcrsr.

de Clcopacrc
,

qui^ dcmande^^àt

fcs fils la more de Rodogunc,

dcvroic prononcer de cette

forte..

?d vous le dii ercM lie Trône eftâ ce prît î

depuis eftdi(|7orer 1 comme ëeoià cenquce ;

Foinrd'Ainéf point de Roi, qu'en m'^poitant fà

ftêtrr

Zcpuirque mon féal choix Topf y peut ^>e)/cr;

Pour )o«ir de mon crime 1 il le faut achever»

Si le pcfir cft modère ,

une voix foiblç fufftt pour

r-exprimec ; parccque Ton ne

doit point être cmeu
,
quand

l'objet touche peu. On le doit

c<>nnoîcrc par ces vers qu'Hcr-

œione ditaprcfle.
h

ru Trofea 00 /de moi faitei le décidett

QuM Congé qyi dcsdouxjl veut rendre, 00 (ardef

«Ili^qVilnie rejivoiè, ou bien qa'i) vi u»Ie livre.

Aiktij^ 9cr^^ I }eiuiiitê(c à voui fuivrt.
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^ Si oiî: dcfirc langtiiiTammcnt;,

on le fait connoî:rr par une
V|)ix douce , & interrompue 1

.

ooucc
,
parc^que ce dcfîr cft

^ntrctcnik par un amouc ref-

/^pcducux I &c intc^rrompuc , à-

caufc que cette langueur eft

une atcntc ennuyçufc
,
qui cflf

prefquç toujout's acofnpagncc
de (oupirs^ Et ^ crois qu'il

fâudroic prononcer ainfi ïç9

vers fuivans
,
par Irfquels Phc-*

drc exprime la iituation de'
fon coeur.

Itfe • que ne ful$-je afTifc I roinbre des forelTsI

Qt ;ind ;\^unai )e , auffavcrs d'uV noble pouflîcMl

•St vie de l'ail BïT char fuyant dani Uoarficicl Jif
, . ^

La Fuite
,
qui eft opoféc au

De(jr , doit être exprimée par
une voix médiôcroment rude

,

quand on a dés égards pour
les pcrfonnes prefcates* . Gei
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deux vers d'Antiochus i Ro-»

dogunc doivent ccrc p;rononcc$

fur ce ton. ,

*

K^n ,ieu*ccoare rfcn ; U dani la mort d'un frcre

.jCAC vett< poinc ju^creotieV9US ,dc ma mcre*

La joie exige un ton de

yoix doux ,
plein , & facile^

C'qft ainfi qu'il faut rcmploycir,

pour déclamer les vers de ce

même Antiodius , lorfquc Ro-*

doguiKî lui a dcclarc quelle

Jajmoiç>

Les plus doux dé'oiet Taux enfin foat^xautés »

Tu vient de vaincre i Amour, mai» ce o*cft pjik,a(Ièx;

Si tu veux rriompber dedans norreavanture,

.

Après avoir vatiidj , faî viincie U Nature.

Pour bien exprimer la ttiC-

cefTe, il faut uûc vox foibic ,

crainante, & plaintive i mais plus

ou moins forte, félon la perfonnc

que Ton fait parler : Car on

l&oit p9UÛ«£ ja voix dans Iç
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premier <lc$ dcp^x exemples CuW

vans ,
plus fbrcèmenr que dans >

Taune : Phocas cft hçmme , ..

& Roi ; îl doit S'cndncM avec

plus de force, qu'Andromaque,

,

qui eft Reine à la vérité, mais

captive, & devant Pirrhus,qui

cft maître de foïi fort , & qui

la menace de livrer fon èls

aux Grecs*
»^' •, ,..-1

Le TbrÔQc cA il pour toi plui honteux qu*ao f^?

O î malheureux Phocai; GlrfophtureuxMaunC|J

Ta iccpuvfc (deux fîli^.pour mouiir/préi roi I

" Bk!jci/eo puis tiouvérpouiregQCx api i» moi i

PardoDçe , < her HeQor » i m» cthà^iMti :

^c n'ai pu roiip(oiinerto|^;^UDi d'dttcfiae;

Malgré lui même enfin , je^rai crumagnanirae;

Àh U'it l'étoic allez , poux nous laifTer du moiAl

Autombeau.qu'aca cendre oQtilev^ mes Coint '

it quctiniffAotla fa haine «c «0» n4^rci^—. - -

Une réparât point des dépouille» Ç rberei.

UEfpçtiAçe , Qix h Confiance

40>

.4'
V
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5'cxprimc par une voix forte /.

^ mc:^c éclatante. C'cft ain-

fi quc^'^lans Jonachas Samuel

parle à Saiil
,

pour lui infpi-

rer de la confiance dans le

Dieu des tatailtes^ : Aînfi celui

3ui recite de pareils endroits^

ôic marquer cette aflurançc

par fa- prononciation.-

Tu triomphes ,Jacub, te Ciel s'arne pour BOttSy^

'A liez «courez, Saiit ,la vidoirc eftceruiAr*

V^ l'ennemi trouble la réndance clivage :

Tour tretnbre ijcrofs fuir fei fotdati éperdus v

Pârnifffz, roontrer*vou$ , ils feront conf<>ndaf.

On doit^cxprimçr lé Dcfcfî

pioir par rexclamarion y Ôc par

des ton?aigus, &: piccipftcs.
. ^T ;\

Mevorci qjt fealeaifattle criiror

Me voi^t,iufte<-Diruxi prenez votre viAiixie?

S'il cft quelque jjftice-eocere parmi roui »

C*eïl'a moi feule,! Moi qu^d devvorre cuuroux^^

FUair lesinnoceni, flc laiflet )ei coupabfe)^

|[fkll|Biiiif, elUct en éçfc»cft«ce eoccrfp'pabUs fi

Cette
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Cette Scène rouîe prefquc

toute çntiére fur le Dcfcipoir.
Caffiope

, pénétrée de douleur
d« voir Att|3|tomede jexpoféc au
Monftre, veut fc éjecter dans
la mer: On ne peut reptefcn-
ccr cette at^ion que par un
ton de voix out^é ^ & vioIenCv.

Quand l'Audace eft forte-
ment excitée , cjît doit être
rc^refentce p4r une voix im-
pctucufe , Se hautaine

; parce
^ue l'objct^llume cette paffion,,

Se rEfpcrai*e Ja fouticnt: de
forte qu'il tarde que l'on n'en
vienne aux excfemitez. Atnû
Ton ne peut biçn faire fcntir
à* l'Auditeur la fituacion où fc
trouve Mitridate

, quand -on
lui dit que fon armée

, ^
(es fils fc font révoltés contre
lui

,
qu'en rccitancjfes paroles du

«on<lpnt jcviens d.elc marquer*
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Ah!<lteUTC8 quticmeris»

Perfides I
marengcanceaiardéitop long-tems •

Mais je ne vous ctains point. MalgifIcurinfolcaec

Xci mutin» aVcrolent fouccoirma piefence :

Je ne veux quclesToiri je ncvcuxqu'i vo$;ycJX

ImmoUrdcma main deux fils audacieux.

La Crainte produit fi c^m-

ftiuncmcnt fçs effets ,
que

c'cft une des Paflîons les plui

aifccs à wprefentcr par la

voix ,
qui doit ctré alo-rs foi-

ble, &: hcfitantê. C'cll ainfi qu'il

faut prononcer ces paroles

d'Andromaquc ^ après que Pir-

rhus lui a dit qu il va livrer

fon fils aux Gréés.

Ahl SeîgncUf iarrccfi: Que prétende! •us faire?

Stfous.lirretlefils , livrcz«Ieu^ donc la mère.

Vos fcrmcni m'ont tAnrôt juic. tant d'amitié.
'

\ Dieux ? ne poitrai jcau moios toucher votre pjtîc?

5;^c espoir de pardon m'avcz-vous condanr<ce^

ÛEnvic ,
qui naturcUcmcnl

>

'il
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devroic être reprefcntce par
une yoix tremblinte

, parcc-
qu'clle a Touvcnc recours aa
TOcnfonge

^ doit être cepen-
dant prononcée d'un ton aflu-
te, à caufe que celui qui
parle avec envie , veut être
cru

j autrement il pcrdroic
le huit de fa pallîon. Cc(l
fur ce ton que Dom Manritrue
parle à ^Carlos

, dans Dom
Manche d'Arragon, lorfque ce
dernier prend une place do-
vant la Reine.

Vaf«l<Ut Wm remplir iiMpU«d< Comre ! ,

k

3* Jaloufic ; qui ^ à peu

S£' * T^"i^ fin.iJcmande

mômdres chofcs donnent aux
eigrits on^bragcux une encrée
an foupçoiu & que l'on croie
«rdmaircmcnt ce que l'on^prc.

r'

N
•\

t
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J^ hcndc. Plicdrc. , agitée de

cette pafïion , après que THe-
féc lui a découvert J'amour

d'Hipolite , &: d Aricie
,

parle

à fa Coiiiîdence avec vehc-.

nicncc.

Ils s'aioicnt! Par quel charrat ont-iU tromjc me$

Comment le fonMlsvciii?Dcpûisqua»vl?Dans ^ucls

licut ? , .
>

Tu le fa vois : Pourqnoi me laliîois tu fédairc ?

De leur Furtwc.udcur ne i>ouToi$-iu m*inUruire .^

Lci a t-on vus foo vent reparler .fe «.hcrthct ?

Dans le fond des ForeOsailoicm-iU le cacher \

/ HeUs/ ils fe voyoicnt avec pleine li.eoce:

Le Ciel dclcUfi foup-ri aprouvôit l'innocence;

Prcfqae tous ceux c|Li réci-

tent ces vers en manquent le

ton : patccqa ils ne font pas

atention
,
que toute la Scène

eft proférée par une femme
jaloiife

,
qui doit, en fe plai-

gnant , exprimer fon defe(poii:

par une voix forte.



é

.
DU Récitatif, r^^

Je remarque que indigna-
tion

, qui exprime le déplaifir
que l'on a de voir dans les
lionneurs ceux qui dcvroicnc
ftte dans_ le mépris^Tdoic avoir
la VOIX ferme, ràdc

, & un
peu exclamativc. On doit ren-
dre ainfi les paroles "de l>ul-
cheric à Pliocas : endroit on l'on
^voïc cette force d'indignation i
^accpuvcrc.

UBchéiifCcntcnierdti tfoupeiie J^iCe,
Qu-un g.o.,i,Mnuti„^5^,^„ p„ ph,„,aifie, ,

Ofer arograment fe vanter imei ytùx

.CfcrejufleScgneu^u bien (Je mes ,yeux!
l-iqu; »Vpourl>È;;,r;re autre droit ,j«fe. c,tp,e.;-
lu..qa.de.ou, le., mien, fit,«,„,j, ^j^j^^,^
Cfoire.-ctrelivédVnfi „oi,«enur. /

fait

Mais lorfqué 1 Indication
connojcre non feulement

le déplaifir que l'on a de voir
acs perfonncs indignes dans ks
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^ emplois^, dans les dignités ; mais

encore le dcfilr que Tonat de Id^

jcmpêcher de faire du mal,
alors oq^doic employer une voix

/{crme ,rcfoluc^ &de comman-
dcmenc. On ne peut exprimer

d'une autre manière Tendroic

ou AfTiicrus , inftruit par Efter

du deirciri qu'avoic'Aman de

faire mourir Mardochéc
,
pro^

Qonçe Û condamnation*.

Qu'icemônftreà l'indancranaeroii arrachée^

It^ue deva^nt fa porte, au lieudd Mardochée,^
r"

ApaifaRi par fa mort ^ bL la TeiU , H, les Cicux , ^

l^e mes Peuples veo(é3 il repailfelesfcux»
-s,

-

On a de la Compaffion en trois

-différentes fituations. Au (impie

afpéft de la mi fere , on en eil

ià:fi quand on a l'ame génc-

reufe. Ainfi il faut réciter cec

endroit de Sév^ctc dans Po-

lieudc , avçc une voix tri^c >,

mais pleine^
*

s.
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J'ai trop de piii;cd*cax, pour n« les pa$dcffendrc.

Allons ttoûvct FelfXiCommençoot par fon Gcndre^

Et contentons tinfi d'une feule adion
"^

ItPauImc, & ma gloire >& ma compadîon;
x, - * i .

;
1

- : ,; • '

.
• .

Mais je crois qu'il la faut

marquer par une voix fotcc
,

quand on rcconnok que Icfu-,

jcc qui excite la Compaflion
,

vient d'un principe injuftc :

C'cft pourquoi je prohoncerois
;ain{î ce que ce mêmç Scvere
dit à telix après la mort de
Policude

,
qu'il avoir fait mou-

rirr

Pere dénaturé , malheareUx Politique
,'

ive âmbicifl^d'unepeur chim Clique » .

lieuse c(i dpnc mort ; & par vos cruautés

Vous -eafcz coiifcrvçx vos uiftcsdignitcx ?

Et enfin on exprime par une
voix douce &: touchante la Com-
paffion

,
qui eftfuivie de la ten^

drcfle
3 eflfct.jqu'elle a acoutu^

me de produire. Ocnonc parle

.N4

Pol

y> »

^9^

A

^

r
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de cette manière à Phedic ,

«fn la voyant dans Tccalt déplo-
rable

, où ramour, qu'elle avoic
pour Hipolice ravoir niife/

Quoi l rous n* périrez point cct(c funcftc cnviç >

Vuui rci rai.je taujom;
, renonçant â la vie

,

JFairedeforrenaort lesrun/ftes aprcAif

La Colère eft fimplc.au mclcc
d'autres tnouvemcns. Sielleeft

fimplc., elle veut une voix clc^

vcc,^ quand celui quia été ofr
fçncé, fc laifTe emporter aux
I^remieres aigreurs que cau{ç
ralfront, ou la defobeïflànçe j

parce quîil cft naturel avant la,

•>rcflcxipn de fe foulager , jdu
moins par h voix. G cft de
cette forte que Ton. doit pro-
noncer cet endroit de Rodo;
gune

, où après que Cleopatrc
a propofc à fes deux fili la mort
^e cette Punccire pour jouir
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coujours du tronc, ils demeu-
rent interdits..

Vousnr rcponJcc ^oint l alIéSicnfans ingrits «

Pour qui JCCCU5 en vativconfcrver mes Ecidik

^^'àï fait votre Ouc c KoJ^'cn ferai bieo uo autre :

Et mon nom peu; encore ici p!u« que le vôtre;

On murmure fortement, quand
celui qui cft offencé , cft infé-

rieur ; ou doit du, refped à

celui qui fait, ou qui foutienc

Tinfultç : Mais on ne doit pas
fc porter en cette ocafioM à;

jun excès de voix peu refpec-

tueux. C'cft pour cette raîfon

,

que Nicomedc ne doit point

trop s'emporter devant Prtiiias

contre l'Ambafladeur Romain/

Traitez cctre PrînccflTe en ReiKc comme cllecft .

Ne touche zf oint en elle^x loix du Diadème,

Oupourlelmalncnir'jcpcrirâi moi mcmet

Je voui en donne avis, & que jAmaLilcJ Roi«,

Pour vivre en nos fiiats , rve vivent tous noi Loix » .

Qu'cllefculc cnccilicu^dcllc-ménaedifpofc^ "

^tCS*
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Si Jâ Colère cft foutenue de

Icfpcrancc de fc venger , ou
ion en Vient aux mains , ou.
Ion remet les effets de Con
tcflcntimcnt. Dans la première
ocafion elle * la voix éclatante,
& lu 01 te: ainfî c'eft fur ce ton
que l'on doit prononcer ce que
dans le Cid ^ le Comte dit à.
J-'om Dicguc. ">

Ton infoîencc,

Téméraîrc vieillard . tura fa réconipcnci.
-^

.
'

^ais lorfqu'on menace , oir
^u on remet la vengeance

, U
VOIX doit feulement être émue,
&: médiocremcnc haute. Her-
mionc, après que Pirrhus lui a.

déclare qu'il époufe Androma-
que

, lui id^ic parler de cette
Oïanicre.

V.luijurMl» foiqae tu œ-.roii j.r^e :

< gfHuatt d<« DiMx U Manette ficite.
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Cci Dieux ,c«jiiftcs Dieux, n'auront pas oublié

Que Ic! HnémcsTcrmeni avec moi l'ont lié.

Por(^ '«ux pies des ApUtels ce cceur qui m'abândoiine*

Va'icours: nais crains eocor.d'/ (roufer Heimione^

Voila ce que }*ai remarque
^ftir les inflexions nécefTâircs

pour bien exprimer une Daflîon*

Mais je doii faire oblcrvcr i
mon Leûeur, que (uuventpar

la même cxpremon^ un Auceuc
fait fentir plufieiirs pallions en«-

jfembtc s 6c alors celui qui les

^tnct etï zGtion , doit ccllcmcnt

allier les inflexions qui leur fpnc

Î^ropre$,qutf le Speâaceur puifTe

es recorinoître ,& en çcrc tou-

che^ comme on peut le remar*
quer en cet endroit du Cid , ou
Dob Didgue dit ^ fori fils , a-
près lui avoir témoigné autant
de valeur qu il en pouvok atCA^
drc de lui,.
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^- Digne refrentimear à tiu douleur bie^ douï \

3e; recoanois mon ran{i ce okU courouf

.

—
-( WljeuneiTe revit en cette ar4furfiffomptc :

.
yiea rnon fil^.ylcn mon fan^. yica réparer ma hoate

Viènine vcng«r, . . ^

La joie &: la douleur doivent
être en cette oçafion expri*
rnpcs par le mêmeTon de voix;

mais il n y a que les bons Ac-
teurs oui p^uiflcnt parvenir a
cette dclica'teffe d'inflexion.

Je fcn5 1 objeûion que 1 on
peut me faire fur tout ce de;,

cail, & même fur prcfque tout
mon ouvrage Quel fruit peut-
on tirer de tout ce que vous
avancez ^me dira quelqu'un de

.
mauvaife hùpieur ? Sont-ccJà
des règles omettre; fur le pa-^

pier ? Et en ferai-je beaucoup
plui avance

,
quand vous m'au-

rez dit que la TriftciTe , ou la

Douleur j'exprime par unq
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roix plaintive î Là Narure • me

^
l'cnfcigne. A moins- que de me
conduire de vive rbix , tout êc
^ue vous me dites ellinutjle. ,

Ce font jullehicnt les mou-
yemens de la Nature que vous
ignorez

, Lcae^r prcfoinptueux
ic inquiet,, qui juftifîcntle foin
que je prcns de régler votre
recit.^ Car jfe ne fais pas de dif-
ficulté d'avancer que de cenc
perfonncs qui fc mêlent de lire
ou de déclamer , il ny en a pas
quatre qui fâchent le faire avec
cfpriç , avec ordre -, non feule-
ment parcequ'aïant la plupart
dci voix ingrates , ils les com^
mettent impruderMme.nt

, mais
encore parce que peu fenfiblcs;

& peu connoiffcurs .iU prennenc
prcfouc toujours un ton pour
uMutrc. Ils s'imaginent qu'ils
a ont qu a élever leur voix

, pouj;

"^

V

M'
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être admires. Ils trouvent des

*

Speâateurs d'aufli mauvais goût

qu'eux^ qui efFcâivement leur

aplaudifTent : £n voila aflez;

pour les rendre infuportàbles.

Le meilleur de tous les Acteurs

ne connoît pas raâion auifi bien

qu'ils la çonnoifTent.

Je conviens que mes înftruç*

tionSjfupofc qu'on veuille les re-

cevoir , feroicnt beaucoup plus

falutaires /(i elles étoient don-

nées de vive voix : Il y a des

dclicatcnes qu'il eft impoflîblc

dé rendre p;4r l'expreflion : Mais

. n écrivant ces préceptes que

pour ceux, qui fur le fimplc

avis que|elcur donne , font en
état d' en profitei^^jVfpere qu'ils

recevront mon travail favora-

blement. Et afin de leur faire

connoîtrc plus fenfiblement l'ef-

fet de ces préceptes
,
je me fuis

i

"^ ' N.
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fcrvi d'ejccmpics- faipiliers
, pris

dans les meilleures pièces de
théâtre, pour les moins ennuyer.
Non que je voulufTe prefcrirc
au Ledcur

, qui veut s'inftruire,

de fuivrc gcncralcmenc le ton
dont il aura entendu réciter les

endroits que j'ai raportés
; qu'il

s'en donne bien de garde; tout
A<^cur ne les a pas toujours
bico- mis en a^ion^ & ils ont
ctCj&ibnc encore aflcz fou-
vent manques.

Je p|e ce Lefteur de fouffrrr
encore que je lui donne auflî
-quelques' règles fur les tons né-

^ceflaires pour exprimer les fi-

gures. Car tout travail faitpour
toucher , n'cft rempli que de
mouvemens. Mais la figure &;
la paflion font fouvent mclccs
cnfemblel celle-cy detcr;nine
quelquefois le ton donc on doit

N,f

m
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X

reciter raucrc; ainû «*cft le pre-

mier principe que. de Ips alJier

par la pronontittion.

Je dis encore qu'il y a plu-

ficurs figures qui n'ont point

d'accent détermine ,
parccqu'el-

les n'en doivent point avoir,

nccanc rufccptiblcs d'aucune

paflîon: Telles font la Mctoni-

mie , la Synecdoque , la Méta-

phore , &c. Mais il me parqîc

que rintcrrogation , TApoftro-.

phe, la Profopopcc, l'Ancithefc,

le Serment , l'Ironie , l'Exclama-

tion , TEpizcuxis , & la Grada-

tion ont des tons qui leur font

particuliers ; ce que je vais tâ-

cher de faire entendre.

L'ïnreiTogation eft la plus

communcmcncjçmployce -, c cft

celle qui/doiine le plus de vi-

vacité à /un ouvrage. Il y en a de

croufoiTCSi Tune qui fcrt.ànoiw

cclair-^

\
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f^i^y^r fins p^Oiott, se dont lewij doit ctre douxj tci auecetIm dont il faut exprimer ce que
dit Oreftè à PiuU^ 7/
infi.-.^' j

*°^ pour/écrc
nfo^me^decequifeVafrcca-
t« l'irrhu,, & Hermion^.

P-r.Co„,<,-,..yonc«.,,,.„„,,, ~,

.^^

de un
,""

°f^'!'^ • '"«<!=»>«-
deur.cooçlevé,vif. &£„,
y fit de cette forte que l'oh

ne&^3^ '''."'''"•'^"""•T'"il

o

/

%
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-Kcfuii jîplu$fonpcrcJ,Etc$«^irpuifooépoaxîV >

Éinc peut «lie. ., i

Lorfquori éft rempli de \x

Dbulcur ,
rihtcrrogitioni doic

ccrc prononGçc d'une voixi ten-

dre &: plaintive : ainfi il; faut

Tcmploycren lifant ce quAchi-

iioam die à fon fils Jonathas , a-

près avoir déclare qu'il "ivoic

mange du miel, fans être in-

forme du ferment de fon perC.

-^

<^el e(l roirc forfiU!

Erreur fcttUâ fait?Dieu panit ilunnit^

Ec s'il y a dcja wpr^hcn-

fiori mêlée dans cette forccjWin-

tcriogation , le ton doicj ctrc

plaintif à. la vcricc -, mais l^caù-

coup plus ferme .jComriie yn
peut le fcntir dans les v^rs ^' '

vans, que Sariiucl dit à, -^

noam iur ce qu'dle vient d
dire à Jonathas.

u
AchU

1

'1

i
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TIR
Ah! Rsine.oûvoui emporte une ioultur

1^

*"•*' «Jonc un Mortel .fleraudjcieujf.

P our Cdodimner I, Dieu de U terre. Je de»

Apreii«a,,quelquefoit)'effttdefa colete,

A ciJe,
.
i fou(î,i, . i trembler, i nous .',ir

ctihç mcJee d'oftcntation
; ;

iorile rondoicêtrecJcvc fîe,

& mcprifant
, comme JorfqucI

Comte de Gormas dit à Ro
dngut.

Kf^

re

/'•«•

•accent de l'Apoftrbpfic
comme de J'inccrrogation

; dé-

^t*ch(r,{b,cqueIescho%,cîuc
^mc£gurc a pour objet, fbienc
ammees,A>K qu'elles U,tin^
mmees: JeLcacurdoitapuycr
ra VOIX fur ce qui faix cette
«ommcdansJcsdeuxe^eJlc;'

\

^
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fuiyans y où Andromaquc (aifie

de douleur , appftrophe Troie,

A^Hcdor., :^'

Jjk N op,vouin*efperez plus 4< nous revoîr-encor.»

Sacré» inuiJ,qttcn*8 pu confcfVti mon Hcttor»Vct

fjfdonBC , cher Hcûor ,i ma crédulité :

^e n'ai pu foupçonncrton ennemi d'un crime: ,

Walgfé lui roén^e enfin ,
jel>i cru n?agnaniroei

»

L'Apoftfophe doit ctre pro-

noncée avec beaucoup dçgran-

dcur
,
parccqvie Ton ne fe ïtrt

c!e cette figure
,
que pour re-

lever le ftntiment , <^^1'?^P^^^*

La Ft-oropopee,qui confifte à

introduire une perfonne parlan-

ce,vcut être prononcée diffiprcm-

ment ,fuivant les pcrfonnes qui

parlent ielon les pcrfpnnics qui

ccoutent,.^ fclon les raifon$\ ÔC

'^1.

• ••



^ Ï>U RECITAT IP. iCf

les fentlmcns que Ton exprime.
Un Prince doir parler noblement
félon le fujet : Ainfi en lifant le

, recicqueÇreonfaicdutlicccsdu,
cobac d'Éteode & de Polinicc ^
on doiç donner à fa voix un ton
qui conv^nne au caradere de.
celui cy, &:au plainr qu'il goutc
de voir expirer fon ennemi.

litu-tnwti.Juidita.atmoijeTâiiregBïf. '

RrgatdcdtnstnesiD^ioi l'EinpireacIa Tifloirc

V» rougirâurlnfeti derexciide ma jloije i

Ei.peur.moutir encote >v(ç plui de f»iH

,

Ttatire.fopge ca àgotKant que lu mt»n mon rujet.

Si la pcrfonnc que l'on fait,

parler eft malhcurcufe,on prend,
la voix propre à la ttiftefle. Si
clic eft d'une naiflance com-.
mune

, on ne donne poinc de
fublimc à fa voix. Si elle eft
%.un caractère bas

, on pro-'
nonce avec baflcflc. Si on te-

V
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vC£ Tr ai te
cite devant des pcrfonncs, à qui

on doive du refpeit , on le

marauc par un ton de voix

moins élevé. Mais dans toutes

ces ocafîons on obfcrve avec

foin d-e marquer la pa(Con de
celui que Ton fait parler.

L'Antithcfe , qui renferme

des opofitions violentes , doit

ccre prononcée par une voix

ferme ^ pour faire fentir davan-

tage ces opofitions ; cri obfer-

vant toujours le ton propre aij

féntirhent qu'elles rcnfermenc.

Ç'eft ainfi que Ton doit reciter

cet endroit d'Ariane, parlant à

fa Confidente , après avoir a pris

la fuite de Thcfl:e avec Phe^

dre.
<

De toarce-qae^'ài fait, confidere le fruit.

Quand }i (aii pour lui feulic'éfl moi fciiU qu'il fiùci

Pour lui fcul je JéiaigacAJne CovrorvneofiTcrrcî

Xa Uà\iiUviiau focur , il conCpiie ma ftitc )

r

i

m
4

t»
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iMi Récitatif. \é^
,

O^ ma foi chaquejour ceTonr gages nouyeaux

\ Jclècombledc bions ;ilm'acable de miiux :

•ripar unerigucMr jufqu'au boutpodJrfuivie^

Quand /empêche fa mort , il m'arrache )a vïe;

Mais ilfautdctachcrlcsêpo^
fîtions en prpnonçanc la prc^
micrc d'un con plus fort , ou
pluy foiblc^ que Tau trc, félon Je
fçntimeht que Ion vcuc le plus
iuire valoir.

Le fcrmcnc veut être pro-»
nonce d'un ton extraordinaire-,
ment clevé iparce^ que c'eft lâ
dernière rcfTource pour aflurer
Jà vérité ; ce qui demande une
voix éclatante. En voici un >

exemple dgns le ferment de
Saiii.

'
-

.
-

}

Je jure que<îttîconqi>e avant îanuît obiTçuco »

Ofcra fc donner la moindre nouri(Urc ^ ,
' ^

Que ce$6«senncmh,pour nous perdre afl^mMci,
"^

V^U-Dicu,que nouî rcngcoaSinc foiftoc tous iiQ* .

/

*..-
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fe1

Dcdcfur mon prop 4 Uni retomber U teratféc^

la more du Phîltftin combeca Ut Crtitt,

L*Ironic qui confîile à pet;*

Tuader le concraire de ce que
lifcralemciit les paroles figni-

fient , exige delà parr de relut'

qui récite, ^|ine voix traînante

,

6i raiIleufe| quelquefois acom-
pagnce « d'un fouris moqueur.
Ceft fur ce ton que Nicomede
pisirle à Prufiàs , au fujet de la

•demande queUaminius^AmbaP
fàdeur-Romain', lui avoir faite*

de mecrrc ^^talc fur le trône.

Jene puif voir Tojs euiles K.ois hunaiié^^

Etquciquc Cokce fils , que Rome vous renvoie
,

^gatur
,
je lui rendrois (on pccfcni av^ joie ,

S'iieftfi bienioflruir en l'art de commander,

Ceft un rare trfZof qu'elle dcvioitg.irdcr»

le conferver chez Toi fa chère nouriture

,

Ou^our leCon(ulAt,oupourla Diûaiure,

IfIronie ell quelquefois me-
'^ Icc

>,.
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Jée avec l'Intcrrogatioa

, com-
/ne on le voit dans »la rcponcc
qu Andromède fait à Phinçe
qui l'affure de fa mort

, quand
' ilaura apris Ja ficnne.

lt»o.,efpca.Hpu,o,>nt u.ed.j„. „,„•„,
Amflaifftfllwnil^if de fétit U première >

L'Exclamation fcrt à expi I

mer U.furprife & l'ctonnement"
Amfi cette -figure eft prcfquc
toujours acompagncc d'une In -

tcrjeaion , comme ^/^ ' q/, i

^oi! Ciel! Dieux.' & le ton
5111 lui cft propre doit ccrc fore
cleve

, mais néanmoins propor-
tionné à ce qui précède & à
ce qui fuit ,ik à lar.tJaciort
de la perfonne qui cft furprifb
Car ce fcroit mettre fa voix
dans le faux, que de glapir
après avoir prononcé des ter-
mes 4'uiî ton doux & i^ js ; ou

P

• «

N.
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fl-ic ac le pouflcr fi hiuc qu'on

nc-^ûc le foutenir fur plulicurs

termes , ou cxprelUons donc

dépcndroic l'Exclauacion. Le

d'ailleurs ce ton doit être plu5

ou moins fort fclon le fenn-

ment que l'on exprime ,
ôcic-

Ion les égards qu'on a pour es

pcrfonnes devant qui \ on parle.

L'Exclamation faite par admi-

ration eft moins pouftee ,
que

celle qui marque de, la crainte.

Et Gclle-cy doit ctre/moins cic-

vée ,
que celle qui exprime une

peur llibice; On ne doit point

s'écrier dcmefurc^jrent devant

un Roi ; on peut le b.rc de-

vant Ton égal Alliage ^apces

avoit reconnu h vertu d H^r-

page marque fupcrieuremcnt

la furpiife.

y Dân. 1-an.c d'urt fu jcc q-ld «ottr.gc !
quel xele l
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Piufias fait voii Ton aprclicn-
^on plus fortement ,qiunJ
Nicomcde parle avec fierté i
i'Ambaaàdcur Romain.

Ah! nenjcbfonillexpointjvec il République!

Portti plui de lefpeâide tell Alliai

Ec Attdromaqoc exprime la
A peur avec encore plus de force,

quand Pitrhus lui a dit qu'il
va livrer fon fils aux Grecs.

Ah. !Seign«tir, arrêtez I que prétendez- voujfjijc;

Si.Tous livrez le filj.livrez-leur donc la mère;

Vos lerroens m'ont t»i)t()i juré tant d'iinitit.

Dieux !Nepourai-J.eâu moins toucher yotrcpitic'l

«Ans efpx)ir de pardoo m'avez, vous condamnée »•»
Niconjedc s'ccric d'un tôn-

modcrc ^rerpedueux , lorfquc
Prufias dit à FJaminius ,- qu'il
envolera ce Prince en otage à
Rome.

yotiim'enyoicfeï i Romei

•
. K . p ^ i

•^
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Et il fcmblc qu'on cîoive lui

faire perdre^ le idpcct par la,.

prononciation après que TiU-

*

fias lui a die

. Oiil'y fera juflice;

V.t .vj lui d«m«B4ci tïihere Uaoïlicei

Le Prince irrité lui doit rc-

pondrc d'un ton plus élevé,

parccquc fon pcrc, l'a touché

par l'endroit le plus fcnfiblc.

J'irai j'irai .Seigneur ; voo» le voulez ainfi :

ïij'yfeiaipluiRoi.qaevouin'cieJ ieif
,

UEpizeuxis^ eft une figure

qui confiftc à répéter un même
terme au commencement , ou

à la fin; de plufieurs phrafes ,

dépendantes du même fenti-

ment -, Sc ce mot doit ctrc pro-

noncé plus fortement que les

autres. C'eft de cette manière

que Von doit recitci: cet en-

\A
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droit de rcclaircifrcmcnc d'A-
chille avec Againcmnon fur le

ftcrifîcc d'Iphigenic, ^

Je n'y vairt^uepour vouf , fiirbare que vous étei;

* Pour voui.i quidcs Grecimoi foui jcnedoii ncm
V«ui, qut j'ai fait nommer,& leur Chef, fie le mieni

Vouj.quemonbrai-vcnicoitdjijLctboienHainée,

A\ant que vous cu(Tieialfciiiblé>o(fç armée;

Enfin la Gra,datloti
,
qui de

degré en «Icgrc ajoute à Ja

bônré ^ pu à Ja malice (î'unc

aûion
, detriandc d'aboxd une

voix hardie , fc flcmci ic qu elle

ii¥>nce cnfuice de plus force en
p)€s force jufqu'au dernier
membre de cctcc figure. Ce
qui fait que cpwnd elle eft lon-
gue

,
pcûxdc pcribnnes font ca-

!

pablcs de. ménager la différence
de con néce^irc pour dcrachcr
touccs les p^mcs de la Grûda-
tion. 11 ny (ix^ guère depîuc;

,ï
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longue, ny de plus vive, que

celle qui fuit , où Stratonicç

rend compte à Pauline de U
converfion de Policu(^e.

On'cfl plai cet Epoux Hcharmantâ vos /eax^

C'efl l'fnuemi commun de VEut , U des Dieux,

Uu iréchsnc , uo infâme , un rebe!le,un perfivic.

Un tfaitie* un fcéierac , «n ilcbc , un parricide,

Une perte cxcecraWc i i ou 4 Icj gens Je bien

,

Unfacrilrge impie , co un mot, ub Cbxecicn;

yolîa enfin ccque j'ai obrervo

far les inflexions que Ton doit

donner à fa voix dans la Dc-
claination. Je ferai cependant

encore remarquer à celui qui

veut; s'inftruire / que c'eft un
grand agrément de nvcnager à

propos des (îlcnccs , &c des fou-

pirs dans les grands mouvc-
;nens, comme on a acoutumc de

le faire dans la muiîque. Toute

h fccnc de Phèdre avec fa Con-
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fidcntc doit ccrc ornée dans

la ^prononcijttion , de ces fou-

pirs , U de ces iilences
,
plus-

côc que 3e rcciccr avec ain-

phafc cous* les vers qu'elle

contient , comme font prci-

que toutes les perfonncs qui

fe ^mclcnc de la dcclaîiicr.

Car cette manière de pro-

noncer enflée nc'marqué poin';

afl'cz récat violent où Phèdre

(c trouve; &: ne coîîviènt pas

à la {ituationxl'une fêiximcpiccc

à mourir de^Ia paillon cjui U
dcvoi c. Quarid on ycuf trop

faire valoir le vers, on dinii*

niie rcifet de la p.'ifllon : Il me
femble qu'une v«)ix plaintive. &:

foiblc
5 •entrecoupée de filcnces

&: de foupits , expofe beaucoup
iiûeux au Tpedateur les mou-
vemens douloureux *de cette;

ixîcne.

' *•
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Comme mon travail cft une

efpece de nouvcaucc , contre
.laquelle on ne manquera pas
de ic rcvolcçr

,
je dois répon-

dre V une ^ objection que I on
me fera fans douce. Toutes ces
obfcrvanons ne peuvent çon^
duirc qwe dans le fériçux , oClc
lu)ec cft grave &: ibblime

, les

pcrfonnagcs élevés , les paflîons

\ivcs. Mais dans le Comique
tout cela cil inutile.

<lc fera roujours. beaucoup
c^wz \oA m'accorde une pattic
de ce qucjc puis efpercr , aw^
jourdliui que l'on cil fi avarfe

d aplaudiacmcns. Cependant je

trois avoir travaill(| 'également
j)our le. comique, &: pour le

iciicux ; &: je vais tacher de
le taire conVpicndcc par les ob*
icivations fuivantes.

Il y a des iuicts , ôc do^

\l

\-
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pfrronnages scicvci ; il y en a

de communs. Ceux-là dcn^an-

.
dent une voixfublime , ic pooi-
pcufc ; ceux cf n'en çxigcfhc

qu'une ordiniirc , & naturcllei

Mais dans Tun & dans rautic
genre , &; toutes chofcs éga-
les

, on a bèfoin des mêmes
inflexions pour exprimer les

mouvemcns. L'amicmr, la haine,
la joie , là douleur touchent
ydans le comique", comme dans
Icicricux. Ilfcroic;ce me fera-

blc^ ridicule de penfer le con-
tr^re. Mais il faut faire aten-
i\S>\^ ce qu'il y a d'étranger
darts l'aftion ; c'eft la diiFé^

icncc'^des perfonnes , & des
carafteres : Le Roi, le HcroS

,

le grand homme , n'ont point
le ton du Bourgeois : celui -cy
ne pronpnce poiïit comme un
p^yfan ,; comme un valet.
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CeiV cette différence, qui cfl

|

plus étendue dans le comi\|ûe^

que dans le féncux
,
qui me

^ reroit dire qu'il eft. plus diffi-

cile de décimer , ou recicci

une Comédie
,
qu'une Tragc

die. Mais avant que j'entre dans
Je récit comique, je dois faire

remarquer qii il y a tiu comi-
que icrieux , &: du comique
burlerque ,.ou rifiblerPouréxc-

curer çclui-ià, il faut ajouj^r a

un ton purement narurri les

obfervacions que j'ai donnée

^

pour exprimer tous ]cs\ divers

moiivemens que l'Autrur a

voulu mettre dans fon ouvrage.
Mais pour parvenir à éxécucci E
J autre efpece de comique , il I
faut avoir néccdairement la

Vjoix comique ; c'eft à dire, ca-

pable de prondre Taccent qui

marque le caradcrc , pu le ri^
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diculc de la prononciation du
pcrfonnagc, donc on recite Tac-
tion. Cet artifice confifte à imi-
ter parfaitcipenc la voix trenir

blancc d'un yieillard , le ton
d un fat, d'un pccic Maître , d*un
laiporranc j la prononciation
traînante d*un Normand , lae-
ccnr de fauflec d'un Gafcon ,

ou d'un yvroghc. Le ton dé-
rangé d'un Suiflc , d'un valcç,
d'un payfan. Il n'y a prefquc
pcrfonne qui piiiflVpuvenircn
général à .cette imitation

i &C
cçft. beaucoup qu'un Acteur,
puiflc en atraper un ou deux.
Mais quand cela arrivé , leur
prononciation , telle qu'elle eft

,

doit crrç roumife aux inflexions

néceflaircs pQm- cxpymer les

paflions, &c les figujres de ces
Ibrtes de pcrfonnages.

Cependant comme il eft très-

,1

y
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difficile daqucrir riinicatîon

doiïc je viens de parler, je con-
seille à tout Adeurdene repre-
ienter aucUn de ces perfonna-
gcs

, s'il n'entre entièrement
dans Ton caractère

; parceque
le ipec^ateur

,
qui examine tour,

comme je lai dcja dit . ne feroit

point facisfait, s'il manquoir une
partie au (Ti efltrnciclle que celler
là à Ton Aclcur j fît-ild ailleurs

tout ce qui cfl: necell'^irc pour
détacher

, & faire valoir les

niouvemens.

Pour ne rien laiiïêr à defirer

à mon L^deur
,

je crois être
oblige de lui dire

, que ce qui
dctermiiKî l'adion d'un vieil*

lard
, c'cft donc une voix foi-

ble ,& tremblante.

.

^

Que le jperfonnagc d'un fat,

d'un Important , d'un petit

Maître demande de la hauteur.
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un peu dtclévacion danslapro-
^nonciation

, & une voix un
peu craînaBte.

Un valcr veut de Vinégàlité
dans les tons , dans la quantité.
Cette irrcguiaritc cft ce cjui
bien tfpUTent fait le comique
de ce qu'ij dit

, quand il ic
place à propos naturellemcnc?
ou avecefprit, pour furprendre.
Le Gafcon exige uiic pro-

nonciation vive
, précipitée , &

une voîx claire.

Le Normand, le Flamand, <Xi^

le Suiflc la demandent lente,
mais inégale fur de certaines
filabei ; on ils apuyent plus
lojig-tcms les uni que les au-
tres.

On donne de la pefanteur &:
du dérangement à fa pronon
ciatiation pour rcprefcnter le

i»

4
i

y

\
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L yvrognc veut une voix qUH'
rc , CDirccoupcc , &: inégale

dans fef tons , & mèlcc de ho-
quccs.

La Prccièufe Ce rcprefchcc

pat une voix traînante , à de-
mi pleine ^ ôc mah pronanccc.

L'£xtravaga|ite, ou TEmpor-
tce demande unr voix haute

,

^|guc, &; précipitée , de ma-
nière que Ton n'entende prcA
que jamais les dernières iilabes.

Ces remarques fur le Comi-
que de la voix ne conviennent
qu à ceux qui en ont une ca-

pable dVntrer dans le ridici.lc

de la prononciation.. Je fais nue
len des getjs

,
qui le donntnc

le plaifir de la Déclamation,
s'imaginent avoir cette difpo-

iîcion : mais outre qu'il eltdif-
£cije datcindre la p/rfcdibn
dij rccit comique ; c't[t que

#*
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l^on (c donne un ridicule dans

le monde de le ccnccr fans

liicccs ; AinG je çonfcillc à tous

ceux qui ont la paffion de la

. dcclaniaticn y de s'en tenir au
féricux, qui^cft beaucoup plus

àifé à reciter que le comique*
Tout ce que je viens de dire

fur 11 conduire de la voix dans
la Déclamation , eft propre à
la Lecture

,
quand on veut la^

rendre touchante : c'eft pour-
quoi mon LcGtcut en fera s'il

lui plait raplicacion,àte genre
" de reciter. -^

II ne fuffic pas de faire un
bon ufage de fa vO'x dans la

Déclamation , il faut faccom-
j^pagnçr du gefte pour donner
^^p!us devtaifcmblancc;&:. dc%u
vacitc à Taftion : Et rcloqiicncc

du corps cft auiant nccertairc

à TAûcur
,
que celle de ia voi^.

y^
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Mais jefcns que je ne àok
goint entrer dans Je dciaiJ du
gcrtc, comme je lai,faic/pour
ia variation des tons. Ce fcroit,
ce me femble, un mauvais goût
de travail, que IW nemc par-
^donncroic pas. Cependant je
crors devoir faire remarquer
que ficnque la Nature amené
le^ gcftesdans l'avion

, il y à
néanmoins fort peu d'Adeurs
qui en aient de beaux , &: qui fe
prcfentent agréablement. Le
commun de ceux qui fe mêlent
de déclamer

, embarafles dans
leur contenance

, ne fauroienç
fc de/Cncrde bon goût 1 &: S
n'ont ny Icport, ny la nobiefli
qu'exige le perfohnage qu'ils
rcpr^fentent. Il y a de l'igno-
ble dans leur perfonne, donc
Ils ne^ peuvent fe défaire. On
voit des Aacurs qui continuel-

" Iciçcnr

% .

:H •
_^



DU Recïtatif. Igj

Jëmcnt immobiles de bras ,. &:
de vifaÇe^fc <%ndcnc fades au ;

(pc<5lareur. D'jutres onc une
fi fréquente gefticulation , Se
un déplacement fi mal me-
^^^V»^ y

qwc ce font plutôt des
farceurs

,
que des Adeurs. En-,

fin il y en a qui fc tourmcurenc
comme de vrais forcenés

, 6£
guifembfent n être atentift qu'à

contrarier leur ackion par leurs

geftes Ainfi que mon Ledeur
ne trouve point mauvais fi je
lui dis en gênerai que Ton doit
allier le eeftc avec le ton de
la voix, de manière qu*ils ex-
priment radion cgalcmcm Tun
&rJ autre./.

Qi|6 la jçrimace n'a jamais
été af)xouvec , ny dans le fc-

ricux
, ny dans le comique :

mais qtie chaque paffion a fun
viiage. La joi^^ par exemple^

,

v
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le demande ouvert \ ilcft agite

dans le pcril , &:4ans Utraintej

on le rend abatu dans la trif-

teflc : Il y a même Àt% Aftcurs,

i\ couches de ce qu'ils récitent,
.

qu ils vont jufques a répandre des

larmes. La colère exige unvifagc

rude^ cnflamc i le mépris yeur

des regards dédaigneux ; Tlro-

nie a les fiens. Enfin c'eft fur

U vifage que Ion remarque le

plus J'effet de la palTion : âfinfi

c'eft la partie du gefte auçTon

doit le plus y acommoder. Jc

conviens que tout Aâ:eur qui

fent ce qu il dit, peut y reùmri

mais tout Adeur ne le fent pasi

il y eh a beaucoup plus de ceigc-

cy/quc des autres : &: Von ne

fauioit bien reprefentcr ce que

Vpn ne connoît point.

, Le gefté des bras doniK; auffi

^jn grand ornement à rAdcur»
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mais peu en font unufagcaifr.

Il y en a qui pourvouloir fclc*;

* rendre faciles, fcmblent les avoir

difloqiiçs. La dclicaccflc du
niouvcmcnt des btàfi cil prefquc

auffi difficile à acquérir, que la

belleinflexion de voix. Ges Ac-
teurs qui paroiflenc ne donner
de mouvemcnc aieurs bras que
par rcflort , font infuporcgbles

au fpcclaceur i cette fcchereflc

de gcftc le dégoûte , &c le

difhair. Ces grands emporte-,

mens de bras ne font pas moins
vicieux r il eft dcfagrcable de
voir un Adeur les avoir tou-

jouTs en Tair dans toute leur

étendue : Ilfauc nourrir, pour
ain(î dire ,6<: proportionner tous

leurs mouvémcns avec entente

ne point forcer la Nature daiii

fcs gcftcs
, non plus que dauî^ :

.fa voix-/<\: fuivre avec cfprir-

)

"^
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Ja pamoii

, ou h /îgurc
, que

rAutcui- a employée ; Lc.goûc
conduit dans ccc agrément de
ia «Dcclainarion.

'}c ne puis ciop rceomman-
dcr a celui qui s'en ' voudra
faire uac étude pour le bcfoin
oupour Je plai/îr, de déclamer
en homme de qualité

, &: d'évi-
ter l'action du Comédien : Car
com^c je lai die ailleurs

, je
«iet5 une grande dilFércnte
entre l'un & rauc'rc. Le Comé-
dien fait fon niccicr par de»
principes groflicrs. , & le plu?
louvçnfc faux: L'Adeur donne
'^^ (on jcu toute la délicateflc

,
tout le vrai, que la Nature
exige. Celui-là travaille le plus
lûuvçnt fans connoillanfce, fans
Sentiment

: Je fupof- çc'ui-cy
nfi avv'c toutes , les Ju •ieics
«ifiut a a bcroin pour dcçgur



DU Récitatif, jsp

viii le vciicablc fcns d'un Au-
teur j &: avec rourcs les dif.

potîcions ncccflaircs pour le

^

icniir , &c pour le reîidrc : fans
quoi )c ne lui confcillc poinc
de fc donner ndiculGuienr en
ipedaclr. Qu'il ne me icpon-
de pas quM cil aplaudi i car je
lui rcplic^ucrai qùç ce font de
£idcs adulateurs, ou d-^s gens
fans dikcrnemcnt, qui le def-
honorehc par leur aprobation.

Qu'au nom de Cunicdicn /
donc je viens de me fervir,

ceux qui compofcnc la Troupe
du Roi

, ne s unag^inenc point
que c'eit d'eux donc je v^ux
parler ; qu/ils ne me LiTrnt
point un procès fur cela ; car
je leur dccare que je n'ai fait

aucune atcncipn à ce qui re-
garde leur manière de dccla-
mer , en fcianc mon cravail ^
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Ec je n ai garde de trouver à
redire à des Adeurs confora-
incs, qui font aujourdhui le-

plaihr de Paris; ce leroic ati-^

• rcr le Public contre moi. .

Mais
, me<îira-c«on , sirfliut

Savoir (i parfaicemenc l^cftoc

des Accens, de la QiiuKÎtc,
& de la Ponàuation • s'il cl}

neceflaire d'avoir un« voix
iufceptible de toute inflexion

,

& diièinule dans tous les tons;
s'il fliue. obferver autant de
piécepres que vous nous en
donnez^ ; pour Ja conduire , &:
pour y allier les geftes 5 s'il

iauc enfin avoir autant d'cf-

P'ir &: de rentimenr que vous
le^ dites

,
pour connoîtrc

, &:
fVuir rendre le fens d'un Aiu
crur^ il h'y a d#nc guère de
boiis Adeurs : Cela eft vrai.

Et je ne veux, pourle prouver^
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lue les regrets du public
,

l'avoir perdu ceux qui ont
cxtcllc,

On^mc dii:a peut ctrc cncGre
auc les règles que je donne
(ont imaginaires ,jk indifféren-

tes; que même à les obferver

on pouroit ne point rciiliir ^

qu'enfin les bons Adeurs né
Tont point ctc par ces princi-

passi^mais feulement par un bon
efpri't , & des entrailles, règles

(iiffifanres pour fc conduire
4ans i'action , fans s'embarrafler

de tout ce facias de prçtcp*

.tes. - ^ ' •

^

Je répond.^ pren icremfntf que
quelque bi^m cfprit, quelque
ïeniimrnt que Ton ait , on ne
découvre point, c\n ne fcnt pas

. des les conunencrmmv Iç fcns

-

Wuri Ouyfagc i il f.iut de i'iia-

bitudc pour y parvenir: lin

\ ,

L-
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fçcond teu oit ne fait point
prendre, à fa voix , & à Tes
gcltes les inflexions &: les mon-.
vemens qui conviennent , fans
expérience -, & fans faire dc"
profondcs reflexions fur l'action;

1' n'y a perfonnc qui raifon-
nablemenf puiïTc nie foutcnir
le contraire. Ccft dans la vue
d'épargner de la jpeine, &: de
nxer un ufage qui me paioît
bien établi

,
que je. nvc fuis

dcterininc à travailler; Et je me
nate que l'on trouvera quel-
que uciiité dans mon ouvrage/
Il ncmc-reftc plus pour l'a-

chever
, que de traiter du

chant ; ce que je vais faire-

dans le Chapitre qui fuit.

CIM P.

\
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GHAPITRE VIII.
»

Du Chant,

Voici encore un grand
Tujet , depuis que la

Mufiquc cil devenue û fore a
la niodci fans nicmc la favoir

on chance, on veut juger d'un
Opéra; Je pcùpTc des g\ns de
ipcdacle s'ccrie au nuJicu du
Tarcerrc , Ohi le beau , ou le-

mauvais Kccicacif ! oh i la.

bonnes , ou les nuuvaifcs p.u.

rôles i On diroit à les cntcndic
aplâudir,ou décrier avec a/Tt»-

.,rancc
,
qu'ils fchcent: &:quils

conuoirtent , comme d^habiles

perfonnes » Ah Muais , me dm
.quelqu'un

,
je ne fuis point

alîecli par les paroles , ou pao:
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la Mûfiquc : Donc le Poète,

ou le Muficicn n a pas rcufli.

Quand vous m'aurez convaincu,

Vous qui décidez fi fîcrcmcnr,

que vous avez un heureux di(r

ccrnemcnc, pour rendre julticc

à un Auteur y que vous avez

le goût affcz forme, Torganc

aflfez bien di(pofc
,

pour diC-

cinguer de bonne d'avec de

mauvaife Mufique ; je paflTcrai

condamnation de votre juge-

ment : Mais je ne vois en vous

qu'un homme abonne , af-

lidu au rpcdaclci c'cftlà tout

votre mcrite : votre goût eft

groflier, incertain i vous na-

vcz aucun principe pour juger

faincmcnt cl'un ouvra^e^ Vous

êtes un grand homme d'ailleurs,

fi vous voulez 5 mais renfer-

mez vuus modeftement dans

votre ccatj ôc craignez d'ctrè
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aprofondi ; l^Auteur que vous
malcraiccz

, pcuc devenir de
mauvaifc humeur: & ]c tra-
vail de celiii que vous louez,
intcre/Tc publiquement votre
réputation. Laiflcz donc aux
gens du métier , ou à ceux
donc le goût éft reconnu fo-
lide &: délicat, à décider d'tm
ouvrage. Ce n eft point en lè^
criminant que je parle ; je n'ai

jamais travaillé pour le Thci^
tre; mais je ne puis voir, fans
un peu d*indignation,rinjuftice

que J'on fait fouvent aux Poè-
tes, &: jiux Muficicns* ils font
tous les jours à la merci du ca-
price , & des ignorans

, & mal-
heiireufement, c'eft le parti le

pluts notnbrcux , dont je rcf-

fentirai peut-ccre les coups à
mon tour.

La Mufiqitc vocale cft unf

\\-*
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'

cfpccc de langue , -dont les

honimcs font convenus
,
pour

fc comnvuniqucf avec plus de

,
plaifir Jours penfces , & leurs

fcntimcns. Ainfî celui qui com-
pofc de cette forte de Mufi-
que j dcit fc côîijfîdcrer comme
im l^radudeur

,
qui en dbfer-

vant les règles de fon art ,ex*

prime ces^mcmes pcnfces , ÔC

ces mêmes fentimens.

Ccft une grande qucilioa

de favoir fi la Mufiquc ajoute

-à la paflîon, ou fî elle la dimi-

nue; Pour dccidet ce problç^

me , Û faut établir pour prin-

cipe
,
que kl paflion ne fay-

voit ctrc exprimée queparlds
acccns

,
par la prononciation^

&: par les geftes qui lui font

propres. Or il cft impoffiblc^

rn confervant les règles de h
Mufique , de donner à la paf-

X-
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Jïôn^ ce que je viens de dire ;

U n*y a que 1« feule Déclama,
tion qui puiflc Je faire. Donc
route paflion aflujectie auxin-
tcrvalcs

, & aux mefures de la

Mufique
, perd de fa force.

En iîlïct on ne peut donner
aux filabcs la Quantité qui leur
a été déterminée : on ne fau-
roit varier Ces acccns fuivant les

paffions ,.ou les figures -, on ne
peut donner à fcs geftes la vi-

vacité,. Se la dcfitatc/r- qu'ils

doivent avoir j en un mot la

paflîon ne fauroit être mcfurcc.
Ce que i*cïpcrc prouver daiu
la fuite. Si la Mufiquc vocale
eau fe communément du plai

iîr
, c'eft qu'on eft dédommagé

• du tort que les intervales font
aux paroles

,
parla voix agréa-

ble, S£ p* l'artifice de yA*acur,
qui quand il a lé icntifiicnc

- V

r

K
i
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juftc , s'ccartc des mcfurcs d^
la Muiïquc * pour aprochcr le

plus qu'il peut de la Tnanicrc

donc la partîon doit être ex-

prîmcc.
^"^

Il faut confidcrer la Mufî-
qu"fe vocale dans le Muficièn^
qui la cômpèfeVî dansTAâicur,
qui la chanceV 6^ dans la pcr'^

fonne
,
qui récouce. La fcicnce,

& le gpûc (ont néceflaires à
celui qui compote : Celui qui
chance a befoin d^art , defcien-

cç , ic de difcerncmcnc : Eç
celui qui ccoucc,doit avoir tou-

tes ces parcics pour juger feu*

rcmcnt. .-

Si le premier ne fait parfai-

cemcnc la Mulîque, & TefFec

que les difïercns cons peu-

vent faire furies paroles , qui

.

expriment une action , fui*

vanc le goût le plus général

s

v
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( car c'cft à ce Mufiçicn à con-

duire la voix de TAÛcur par

la difpoGcion de fes intervalcs)

il n^ura jamais de fucccs dans

la compoficion de fa Mufiquc

vocale.

Le fécond doit avoir non

feuleixient le$ mêmes cônnoif^

fances pouç bien exécuter i

mais encore rintclligcnce nc-

ceiTairepour fauverles défauts

que le Compofiteur , contraint

par les règles de la Mufiquç,

n'aura pu éviter.

£c enfin celui qui aime cette

forte de Mufique ^ n'en doit

point juger , s'il en ignore les

principes ,& les effets que la

note peut faire fur rcxprclfion:

S'il n a le dîfcernement aflez

juftc , Se l'organe afTez bien dif-

pofc
, poui;^ dccouvri,r Finccn-

tion du Poète ^ 6c du Mu(i*

R 4
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en. Alors s'ils n'ont pas rciiflî,

ce qui n^arrivc que trop fou-

vent , il peut les condamner.
Tcnc ce que j'ai dit jufqu'à

prclbnt eft nccef|raircpour com-
pcfcrj pour chanter

, pour dit-

cerner.
;

Les Muficiens admettent dé
rois genres de-paroles mi/es

n muiique , le Reciewif jfÀir;
Canevas , ou la Parodie;
Le Kecicarif font les parole*

d une pièce de tlieâtre , ou au-

tre fujct , aflujcti;ie$ aux inter-

va les de la mufiqne ; & qui ont

fine telle liaifon à cette pièce,

lu àceiiiifec, qu'elles ne peu*
vcntren ctre détachces , & rcr

prefenrer une aftion parfaite.

L'Air , font àc% paroiei qui

expriment u-ncpa(fion, une pen-
Icc , ou un<^ aâ:iQn,qui feule

peut former un fcns- complet
3,

1 V
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fans avoir une liaifon ncccf-

fâirc avec une autre.

Je fais remarquer que h?au-

coup de ceux qui compofchc

laMufiquedun Opéra , avides

de répandre bien des aiis dans

leur rravailjpour prévenir le Pu-

à leur avantage
,
prennent

fouvqit pour çhanfbn , ce qui

cft^rement du récit -, c'eft à

dire , ce qui ne fauroit être

décaché du fujéc fans l'altérer:

&au lieu par là de relever leur

ouvrage , le défigurent telle

-

ment
,^

qi^'il n*a plus de fuite :

Car la Mufique doit avoir fcJ

caraûercJ, fes liaifons , confor-

mes à celles qui font ménagées
par rÀuteur des paroles. Ce
défaut arrive de ce que le

Coihpofitcur
,
peu rempH du

fujet du PoctCi pe,u fenfibleà

fcs^xpreflions, na ^uc faMu-

\

J-

-^

^

I .

•
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fiquc en vue , &: ne fait nulle

tttcmion Mxx mouvcmens qui
lui font prcrçricâ par les paroles.

Les Vers de l'Air , ou du
Recicatif, fe cûmpofenc avant
que d apliquer les notes aux
paroles : Au contraire du jCa-
iicvas^ où de la Parodie, qui
font des paroles que le Poece
tplique à une muilque dcj>
compolee.

Pour faire connoitre à un Ae«
feur , comment il doit chanter^
A: à un Auditeur , comment il

doit décider du chant, je croîs

qu'il eft ncceffaire de les 4nC.

nuire des règles que le Com-
pofîteur &: IcPoccç doivent pb-
fcrver

,
pour mettre des par^s

en mufique avec gouc ,&:pour
en apliquer de même à des
notes dcja ararjgees.

Celui-là doit entrer dans le
f

\

X

%



BU Récitatif. 105

fcns de l*Auceur des paroles

,

comme s'il les avoie comporécj
lui-même s & encore plus,i$*il

nveft permis de le dire , pyxiC^

qui! doit en aranger les lila-

bes fous des tons , & les fou-

mettre à dés intervale* qi\i ne
conviennent point à la natute
de Taâion i qe manière pour-
tant que nous en fuyons toa«

Ainfi dans U lon^fteur^ ou
dans ta brièveté des iilabcs^dans

le caraÂere de Texpreflioii ,U
doit garder la proportion It

plus aprochante de leur me-*

lure naturelle ^ â£ le plus de
convenance qu'il c(l poinble des
tons de Mufîque ,*avec ceux qui
exprimeroicnc; le fcniiment par
la déclama tien.

K^f de Lulli excelloit dans
cette cpnnoiiTapce. Quand, par
exemple, il a v^ulu exprimer la

.r

»
' 7.'

"1
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fmiation d'un Amant qui fe
plaint , il a donné à fcs tons
une longueur proportionnée à
cette fitûation. Mais il n apoinjc
difproportionnc l'étendue de fcs
imervales

, conime font Ui
Conipfiteurs ordin^cs

, qqi
fc mêlent de mettre^des paro-
les en mufiqae. Que l'on fcfou-
viennc de ces endroits d'Ama-
dis, U de Roland

, on fcff-
tira tout l'artifice avec le-
quel cet'Auteur a ménage ce
deux morceaux, v

;
W

Boli rfpâli
,
rtdoubletoii ombrt k.

TunclTiu'foii eire ilTcz.fombie»

Tu ne peux trop cacher mou iiialhcutcux <*mou;^

h ii\U uo deff fiJuIf
,
dune i^har reur cac«ric,iie: •

Ofnedoli pluivoircç 4ueraimei

/ ^f "f pu^'pluifoutfilr U juur.

S ' •

''
'

Ah
)
jttcnauiUni cemi, l^uh cri loin encore

.

.quoiilf fp!eiiTtai.|| iJifc touiuun>

I

c-

^ y
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Jâlou» de munboiiheui II prolong» Ton coun,

Pour rtiaider II brturé que j'jdoff.

O Riit! ftvoiirti mN«l;firt «moMicua, fer, /

Mcffieurs des Touches
, fc

ae la Barre nous ont fait vbir

Eatdes morceaux de parçiJIe
çaucç qu'ils nous ont doiics,

qu'ils cntendoienc parfaiccmcnc
cette partie du Muficieo.
M' de Lulli crt entré avec la

mcjné exâ(SHtudcj avec la mê-
me dclicatcfrc dans les autres
partions , dans les autres carac-
tères qu'il a voulu peindre : de
manière qu'en modulant tou-
jours fagement , il a confcrvc
une proportion convenable avec
les règles de la Déclamation.
Ainfi l'Aaeur qui exécute, n'a
point de pcine.il Ce plaîf a chan-
ter ces endroits ; & celui qui
écoute no perd point le fenti-
iwent , Se jouit ^n même aam.

J^

1

S.

li_^
^.

X

U^
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du plaifir d'entendre dVxceU
lente mufique;: il U -ffific dès

la premierç^ois qu'il l'entend t

parce qu'elle e(l dans la nai»

cure,

. Mais tï faut être plus queMu-p

iîcïen pour en compoler de fi

bonne. Si Ton n ad|i ^awir , du
goûr , du cotrimc^Oe , qjî IVA
prie y du fcndment , on n'y reiid

iîra jamais. Ces Gômpofî urs

qui n'onc que )a fcienccyde la

Vufiqùe en partage ,^inver-

fenc céllemenc Tordr*^ nacurel

de rcxpreffion ^ dérangent fi

fore' les tons^ neceffaires aux

paffions, qu'ils vit font aucun

effet fur notr^ èœur , parce:

lïïipterv^Ie dé||

railbnnablé \h teriities \qul d^
vent nous t^ Ils alterenP

tcllcmcnc i^quann^^ leurs
;

'5, <p'oà ne les rccunnoît
i / '

' - •
,

'

'

•
•
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plus. J'en donttèrois une infi-

nité d'exemples , fi je n'étois

plus acencif à confcrvér la rc-
.pucàcion de ceux qui les bnc
jcoiTipbfés , qu'à paroitre conr
iioideur. Ils pourronc me ré-
pondre que M. de Lulii , tout
habile' qu'il écoic ^ eft tombe
dans ce défaut. S'ils reconnoif-
fenc fa faute, ils doivent rèyi-
tcr avec foin, & ne pas l'imi-

tef fi. foùvcnt, dans un défaut
que V on rencontre fi peu dans
les ouvrages. ^
Vn Cômpofîteut doit

, con-
^iîoître parfaitement. les effets

de|la,pôn(î|aatiQn
, pour ne point

confondre unWensàv^c l'autre:

oujpour^e point r mettre fur
ics tnéaies jio^ dés paflions^

«Jm figures opqleés i pouif mé-
naèer à propos les filçnces ^ les

/oupih i^JBtci daiis la hinfiquc.
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Jc citcrois des morceaux les

dIus effcncicls o^un Opéra, &:

-^ui en dévoient) être les plus

couchans, où ces trois déâuts

ibnt groflTv^rement marques , &;

^nt fait manquer Teftct que 1 on

devoit atendre des paroles, A
qui doit-on après ceia^tribuer

leur peudefuccés?
Le Muficienquicompofcfur

Acs paroles , doit tridifpcniablc-

iniênt favoir les règles de la J^c-

<clamation ,
pour les^apliquerlt

foii chanf le plus qu'il lui fera
'

jîofliblç- M' de Lulli y ccoic

fort àtcntif. On le remarque

d^ns la parcntheie fuivàhte /
^ue^tout autre que lui auroit

peut-être nianqwcè.
..' -'•.
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If f>ettt are ,cftfi bien difpolcc,
que Ton pouroit ch»nccr , V*?

•^'«tnéfuettY de Renaud fera dt^ne
«/mww

, fans altérer le fentimènt
ny la inôdulacion. C'cft tv^
cela fui vre le pTéccpcc que j'ai

donné pour les parrnchcfcs
, *

que l'on, doir détacher par ua
ton dilH'ient de ce qui prcccdcj
&^dc ce qui fuir.

En cômpofant de la nnifique
vocale, on no< doit ^ullcaiciic
ignorer la , prononciacion &:
1* qiian tire, pour1ïc point don-
ner à àçi lilabcs longues, àç%
notes brèves ; àdcs lilabcj iôur- ,

des ,des tons^fkvçi
î U ainii •

du^contrairç: pàïï^n^poin^p^a-
<# des roulades , ou /.des ic
•nues Tur rellci vini n'en fonr.
lîOincruke^tibiw. Défauts -nar"
ioMt trcs-rrçqucns dans laVoni '

poi'uion, folt que le Muficicu
\
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ait ccc contraint par les règle*

de ion Arc j foit qu*il n*aitpa$

tu rclpric de les cvicer^

Je crois dcvoit avertir le Cotn^
pofîccur/dc ne 'point chercher

avec afeâtatiûn à convenir par

fa mufique à la (ignification

d'un ternie. Gc n'eit point une
fcglc de mettre des roulades

fur ccux-cy
,
par exemple, câM-

/e3LyVo/ez> i des tenues fur les

fuivantes , àerntlle , repos. Les

termes feuls , c'omme je rai^deja

fait rcmarqucV , n cxprimcnc

point un fcntiment î niais Tex-

pre(fion entière , & ces diver-^

tifl'cmcns de mufique alcereniT

la palfiohi ^ dcfignent pluslc

^uficicn, que Thomnic dc(-

' Cependant il faut donner

quelque fchofc ^ celui-là , &c

lui pçrmcruc de faire parpîcrc

:».-J
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fon arc dans Içs Chœurs -, ô(
«ur des teinics^où la bcaurc
du clùnc peut fouftVir des
tenues

» ou des roulades •

Mais j'ufagc frécjuent &: n$
entendu en cft tres.vicicux^
« je ne comprens pas com^

uT^ ^"l
Corapofitcurs

, ires.
iiablcsdaiIleurs,fcfoncavû
les dans, ces derniers tcnis d'à-
pliquer de la mufique compo-
icc dans le goût Italien, fur des
paroles Françôifes , dont ils font
rouler les filabes fansiairon, &:
jans fcntimcnt: ceft bannir de
ia Mu «que vocale,Tcxpre/Hon,
qui cil feule capable de nous
toïicher Je cofur. Et fi on
aplauditaccs Mc/Ticurs

, qui
n ont en vue que de faire pa-
•roitrc de la diver/ltc dans leur
<c.ompofitipn

, ils vont donner
a nçcre Muliquc vocale le ri-

>
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diculcqucron reproche à celle

^ <l*Icalic, Mais ce ridicule cil

beaucoup plus fcnfibledans nç-r

tre langue, que dans ricaliepijfte.

IMuteiir qui place un Ca-

nevas, devroit favoir la Mufi-

qnc aufîî parfaitement quti le

Conipolîrcur doit conhoîci^è le

fcns des paroles. Car rien n cfl:

rfe plus ridicule que ces cx^

p^flîons employées fous de la

Mufiqui» , dont le èaraÛerc ne

convient nullement aux parole$^

Je n*ofcrois en citer des cxoiii-

|>lcs, qui prouveroicnt ce que

^jc dis: Ce déf^t cft commun
tujourdhul. Mais je puis avan-

cer que M^ Quinaut ,
Çoit

êc lui-même , ti)ir qail fût

, conduit par M' de Lulli ;

en fcfoic de trcs hcuieux, tek

.c[uc celui- c^.

(i

'^

T
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' Il grandeur brillante
,

<^i fait tant (le bruk)^

N'a rien qai oous tenter

Le rep»t la 5uii:
»

'

'
'

Malheure\ix (]^l laràic,

^ Ftrtunc volage, -

LaineB-noui en pair,

VûJi ne do[v«ez jamiii

Qu'un pompeux efdif.ige ;

Tout vos biens n*ont que de fauJbatraicf.

Et comme le Pocce &c le Mu-
fîcicn n'en favenc pas orcJinai-

remcric plus l-uh que Taucre

,

fouT allier le cara(5lere de la

mufîquc avec celui des paro-

les , delà vient cjue nous ef-

fuyons fcyvent Icclraiic ridi-

cule de très-mauvais Canevas*
Ce feroit repérer continuelle-

ment
,
que de faire remarquer

à un Aufc^ur les règles qu'il

doi^ obferver pour en faire de
bons. Ufuffit de lui reprcfcntcr

*

qu'il ell ncccfloire qu'il con- ...y
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naiffc la v^eur des aptes , &
la portçc de leurs intervdlcs,

poil ri y allier des ccruies 6c des

îîLbes, qui leur convienïîèipc,

fuivaiu !e$ principes que j'ai

ciablis. 11 cit vrai que le Corn-

^fitcurj pour conduire le. Poccc

qui rie (au ppinc de mufique

,

a, acomnmc de lui donner des

lîlabes longucSi'jOa brçves iui*.

vunc Tes noces. Mais cçs* iî Ïam-

bes dcfigncnt-ellcs le caradtcre^

çu là paflion? Au contraire el-

les gênent davantage le Poëce,

qui en facJiant la mufique , cft

plus en état de Tallier avec fcs

paroles.*

Le Poète &: le Muficicn doiy

vent abfolumcnt connoîtrcrct-

ici quelechancfaitrurlcsinors^

nfiji de choifir ceux qui le pro-

noncent avec Je plus de dou-

ceur ; car il y ep a. dont la pru-
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DU RECJTATiF;
flonciàtion eft fi dcfagrcablc

,

que rorcîHc du Spe£l%tcur en
cft rudenienr afcdcc. Ces cet-

mci doivent être rejettes de
la mu(iqUér& on ne les con-

noît que par la délkaceflc de
roreille^

Cependant cpmtrmté Cane-
vas n'elV i^oinc ordinairement

fort encncicl à une piepe , il

n'eft pas dangereux qu'il fle-

chiflc un peu ions là rnufique:

mais les autres paroles doivent

abfolument la dominer pour
plaire^

ï^refentement que voila l'Ac-

teur prépare fur tout c<;- qui

regarde le chant ,
je n'ai que

trois remarques à lui faire fairc^

avant qu il fc conmette à chan-

ter , dans le deflcin de pUiic
à ceux qui . rccoutcnt.

Comme j'ai fait voir que con-

f^

(
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ftammcnt la^Mufïque àltcr^ît

Tcffct dé i'cxprcffion
,
par de*

mefurcs &:dc$incervalc$

lui eonyichncnc poi nt

nous avons bcfoin d'ci

dommages dt ce dtfaut parle

ixyti 4'unc bçilc voix, pir une

harmonie bi^nménàgce , &; par

la dclicatçlFc dé fcncririenc de

celui qui chanta î il ' s'eniliic

dclè que i-AcVeur eft^çeJuf^ t^ui

4oic le plus au Spe(^àteûf. C^r
bien-que le Çampoficeur" doive

par la difpofitiôn de fcs noces,

inurcrle^plus qu'il peur la Na-
ture ; néanmoins TAélcur s la

;voi X y'ie gefté , & : le fentirticriç

ppur pxpriiner^'la paHion^ •

Ainfî touce perfpnné qui

anrc'dan(s Iç'^ dteflcin de |)ki re

à cçux *<jui: récouceric - doit

avoir une voix touchante : qucj^

que art que Ton puifle avoir,

il

n \r

t

f'
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ïi'^ft (libelle Bç^ jfai^e ^|^^ffcr
^

;unc voix ^ilgvacice^.' ' ;• .V

L'Acteur" dyit fç ;;faire unc\

çtjidc pârciculiérç de pfonôn^
c^r^iftirii^incric chaque fila^ v
bc , à quelque çlcvatiojn, ou
à quclqiic p revendeur que le

Cornpofitcur 4 ait portée. Ily

a des VOIX fi confiifcs
, qiipiquG .

'*Bc;lles \ que TAudiccur perà

tout çç qu elles pttonon<:ent ;

le Speâawur àlorSî ti «ant fra-^

pc que des tons de k Miifiquc, -^

çcfk li biejti (buvent ce qui lui

faît, dire que tes paroles nfev;i>

lent rien , fans les avoij luçs :

fie peu *^'on faut qu'il ne difc -

aufli quelles font niauvaifes ; 'r

r^parcequ'ellcs ne fc fpnr pas bien

entendre dans* la . bouche de
.rAuteur. Ainfi avant que de
chanter uA, morceau de Mufi-

que jpn doit bien confukcr Vc-

r

v
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tendue de fa VOIX, pour ' ne

pointdctober àM'AuducuT, le;

plaifir d'être touché par le Icn-

timcrrt exprime par Ics^aro-

Ics ; en même tcms que la>e-^

Iodicduohant,\&i:hatm^Vc

-de toutes les parjics de Mu-

fiqae frapent agtc^ablcmcnt Ion

organe. •

' M" -

'

Le Gompofitcui* , .cpmme jc

l'ai déjà remarque , étant fou-

vent contraint par les règles

de fon art , de déranger la

quantité des filabes , ^c'cft a un

haMle Aacuf a fnpjcer a ^cc

-défaut , en fcfant longues les

filabés qui doivent l'être , ô£

^

HTÇves, celles
.

qui font brèves ,

ilïis faire atcntien à la lon-

gueur , ou à la brièveté de la

note , à laquelle ejlcs font aflu-

jcttics. Par exemple ,, dans la

fcche de Zangaride d^ns Acys,

fi Von chantoit ,,é y?«^ '^'^ ^•^V;

-r^
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^r^-^ w^7//r/> jfn 'v.iiic la notç^ilcs

deux prcnicrcs jiliibcs vC!\fe-.

roit beaucoup pl445'-4cmg'quc

^ous - ce ouï fcroic Contre les

règles les plus commufres de U
<jnantïcc. Aînfî celui qui çhmtc
prend de la noce de la première

îilabc pour mettre fur la fc-

CGndc,afîn de donner plus de

juftefTc à (on cxprçfllon. Et il

cft fi vrai' que Ton doit en

«fer de cette manière dans le;

endroits paflîonnés, que Pon n'y

doit point battre la mcfurc ,

parcequc TAfteur doit être le

n.aîtrc de fon chant pour le

.cndrc conforme à fonexprcG-

iîon ; & racompagnement doit

aufli être afluietti à fa manière

de chanter/ On ne faUroit

mieux remarquer la vcrité de

ce que je dis, que dans Tcn^

(droit de Phatiion , où Libit

chante .
T i:
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termes , &: a:ux^ iilabcs rincer-

valc , &: la iorcc qu- H convient

pour cauchçr le Sjpci^aCeùr.

Car bien %ué l'oh doive por-^

:tct:.ia voi)| au ton que 4c Mu-
ficieii aprKcricîiCcpcndanc ce

incmc ton doit ctre prononce

avec pius ou mpins de poitrine,

félon la paflion, ou la figure

qui règne dans rcxpreffion. Là
triftçiTc , Tamoùr ,.U douIcÙE^;

jp^ çbécmple , demandent uh'

Tbn tendre ,^ & foible ,tel.qu'ii

Je faut pour chanter tour ce que

protioncc Atys dans la fccne d^
Zangaride. L'emportement, la.

jaloufrè, le Veulent clcvc &c vif,

c^mnte^dn le doit doiiner^ ce

bel endroit de Perfccoù Phincc

chante.
'

• * *

fùisfoulFrir qu'il parragc une chaîne,

pni Icpoids pxc pirolt Iburmant?

f
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petit. Si Ton Voulbit Ce dpnnc?^
un peu :dc- peine pour /aqHc-.-

^ir dette connoiflance ^on poii-

i(Oit fauver le dommage qS^la

.Àlufique apôrtc à rcxprcilioin

dcfîntcreife , comme j^i dit,

-que J'dn pourroit l'êj^ifc par une

belle voix , &c par des acoids

bicq ménages.

Le n^crite jû un Adeur, qui

par foi! chamfatisfaic le Spec-

tateur, cit encore plus grande
<juc cdui de rAdcur qui dc^^
^lâme^, puifquc celui-là a plus

dc/part^ics a allier enfcmbic,

c des inconvenieVis à prévenir.

Car fappofc,'&: ccft beaucoup.

qUc de le prclumer,qu il le trou-

ve des pcrfbnnes qui connoif^

fent parraicement le fcns des

paroles , &: qui fentqnt les mou-
vcnicns qu'elles expriment , il

faut qu'ils faflcntun tout agrcà-

Ç
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bic de ïà Mufiquc, de la prcv

ti(^nciacion/&du geftc yquand
jls redonnent en {pcû:àclc : ce

<]ui fjiit que lOrrqu'iijibon Co-
::.cdicn ;i la voix fji^'OraMe pour
ic chant 5 il Texccutc à la fa-

tisfadion de ceux qui l'ccou*

.tentai &: fon chant tranche fi

fort en bien avec celui dc$ au-

tres, que c'cft une preuve in*

conteftablc de ce que j*àvanfcc.

. C'cfl un avantage pour celui

qui chance , dans des endroits

où Ton ne peut mettre le eeftc

en ufage , da pouvoir s*en épar-

gner le mélange avec la voix;

v^r c'cft le plus difficile à me-
tager dans faâion du chant ;

^arccque les mouvemeni en
Ifbnc opofcs à la mcfure de la

Mufiquc > & il faut un grand
goût pour ïcs faire durer avec

grâce pendant i'intcrvalo dç
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cette mcfure 5 de matiicrc^que Je

Spcftateurn'apcrçoivepoint de
contrafte , ou une contenance
immobile trcs-dcfagrcable.

On djira fans doute que tdu-
tes mes reflexions , fuporc qu'on
veuille m'en patler la zicceiTicc

pour bien chanter ^ ne regar-
dent que le Récitatif, ou les

grands airs ow- règne la paf
iion. Mais que pour exécuter
des p^rolestquî n expriment que
des penfces communes , telles

qu'on en ^Izcc Cons àcs gigues,

fous des menuets, ou autre Mur
fîque de mouvement ,ilr n'y a ab-
folumcnt qu'à satacher à la

note , fans s'ambarafrcr des ex-
preffions/

II eft aifç de répondre à cette
objection. >Car il n'y a point
^^. <^^s paroles qui n'aientTjTi

caradcrc parcicialier
,
par ra-

*.

J
y- '

f '
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port a la penféc qui les termi-

ne ordinairement , (oit qu'elle

roule fur la tendrcflc , foit fur »

l'infidditc , ou la confiance, ou

que ce (bit une air à, boire.:

X>r) tout cela cft cara^erifc ^ïf- f

féirmment; & û celui qui le

chante, ne ranime fuiyant Içs

règles que j'en ai données dans

la 0cclamation,je puis conclure

qu'il ne chante point des pa-

roles ^/mais^ des notes. £nc6r9

Un coîh) ,
que Ton obfcrve la

manicri dont les bons Comé-
diens chantent ces pcti t$ airs

,

on verra qu'ils demandent la

la même atention que les au^'

très ; quelque vive ,
quelque lé-.

giere^que foie la Mufique , ifbys

laquelle on a aflujCtti ces pa-

K)les,. Je ne v^x encore, pour

prouver ma ptbpofition ,
que

faire remarquer le fçntimcnt,.

-«
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commun quelon fc faic deceuîc

qui compofcnt CCS petits airs.

Un tel Muficicn , dit-on , ex-

celle dans les airs à boire > un

autre ikit de bons printems : ce-

pendant ils font cgalcmcht forts

dans la Mufîque/ Q^i peut donc

le^ diûingucr , fi ce n cft^quc

l'un fait roieux qucraucrc dif-

.

pofcrfcs.notes convehablcs 4_
l'une de ces deux efpeces de
parole"^ ,: dont le cariiffere cft

diflKrent de celui de rautïe

c{pece?Et c*cft cette dilFcrcncc

que je vcijx que Ton faflc fen-

tiren chantant; autrement Ton
deyiçndrait fade ; on frapcroic

.

l'organe avec juftcfTe à la ve-.

rite,Vuivànt les règles établies

par la Mufique ; maïs on ne fâ-

tisferoft point Tçfprit , on ne

toucheroit point le cœ^r de

fcux qui cuceadroient chàn^

/

•#'

^
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ter. Je puis ajouter que fi l'on

dcvoït ffeulcmcnt fuivrcbnote,

pour bien chanter, delà Mai
fîque apliquéc for des paroles

(ericuTes, te ccIJe qiie Ton place

iur-4ei paroles comiques , de-

vroient être chantées , de-

vroicnt afïcfter cgalcment. Il

cft iibrurdc de Iç pcnfei" : Il
y

a donc une adion diffciente a

donner à ces deux çfpccès de
paroles. Ainfi je conclus enfin

que celui qui chante /doit en-

cicremcnt connpître lé^fftns de

(es paroles, pour teùr^ï^
en confervant la jufte/Tc de fa

note , les acceiis qui |o^vièfiH

nent à Texpreflion. ^'

Je "puis inférer de tout ce

que j*ai dît fur le chant, qucf

fî celui qui compofe , celui qui

chante ont tant de connoif-

fances à aquerir pour avx>ir da

>

ri^- 1,

1
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fucccs, que celui qui juge de
leur ouvrage, &: de leur adion,

le doit faire avec bien de la

retenue; puifquil doic avoir

pour cela les mêmes connoif.

lances
,
qui fe rencontrent tres-

rarcmenc dans une perfonnc

qui a bien d'autres ocupatio^s,

que de $'a[>li4uer à conrioîtrc

les fecrcts "^de la Mufîquc, &c

de Taftion. Que ce parti-

culier lie s'imagine pas que
pourfavoir un peu de Mufîquc,
il foitcnctat déjuger du chant:

que parccqu'il n'a point ctc

aftVdc , rexprcffion ou la note
ne vaut rrcn. Ccft à lui même
qu'il doit s'en prendre. Il ne
yqjx; pas qu'il a un cfprit épais,

qui lie peut pénétrer le fens de
rexpreflîon.) qu'il n'a point de
dclicatcflc de fentimcnt , pour
être touche par urc pafFion

v.^
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-adroitement ménagée ; qu'il A

Torganc
j

trop groilîctc^ pour re-

cevoir les |ons touckans d'une

agréable mélodie, & les acordt

d'une harmonie parfaite. Ce-

pendant que rbn ne prcfumc

point que j'intcrdife la décifîonl

tous ceux^ qui ne favcnt pas la

Mufiquc:je fcrois injufteile goût

fuffit pour juger. Ce goût,qui

cft unfentiment de juftefïcque

l'on a pour toutes chofes fui-

vant les règles les plus raîfon-

nablei, & les plus reçues par-

mi les hommes
,
peut fe ren-

contrer dans toutes fortes de

pcrfonnes: Et celui-là a le goût

plus formé ,
qui aprofohdit 'le

plus ,
qui à Tefprit le plus dé-

lie , le fentiment le plus vif &:

le plus délicat. Il ell vrai quV

tout homme croit que c'eft là

fon partage , &: que le pH^s

j
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pefant Jugé ^imagine être le

plus fcur. C'cft un malheur pour

ceux qui Ce livrent au Public;

jt l'ai déjà die s il eft impoflî^

bic de rencontrer le fcntiment

général ; &C celui-là TciifEc le

mieux
,
qui'cn aprochc le^lus.
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J*A I lu par^ordrcdc Kfonfcigncut

le Ckaneclicr, uihManii|ci4f inri*

tuîé ^ Traité dn^ Récitatif , ians< U
LtElnre ^ dans VJl£Hôn fkhiiqufi daiis -

la Diclamatiûn\ & dans le Chant..

L'Ayrcur m'y r paru cxàâ ; & crcs-

vcrfc dans la maticrc qu'il traire,

/infi je ne doute pas q«c fc Public,

^uiavoit bcfoin dutt pareil ouvrage, •

ne \c rcçoivc^avcc plainr , &.avçc rc-

<onnoi(Tàiîce. ?Fait à Paris-^ce \r.

Septembre 1706. •

^

L A M A R Ctil E T ^ L LA^D E T.

F n I FIÇ EU E PV ROf.

LOUI s parla grâce de Dieu Ridi

de France & de Navarre y A nos

amcs &' fcaux Conrcillers ,lef getvs

tenons nos Cours de Parlcn^ens , Maî-
tres d:* Requêtes ordinaires de n^orrc

Hôtel , Grand Côiyci|,, Prcvot de Pa-^,

ris j Baiilifs , «ncchaux , leurs Lieu.
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tcnans Civils, 5c ïuttcs nK^jJufticîcfs

& 0&(ûct^ cju'il î»pirticndtal,SaJur.

Notre bien- amc le Sieur de GrV.
^(>[ A g. EST, Nous X fait çxpdfcr qu'il

ificrircroit fa(irc Imprimer un' Livrdiîc

/j^ compofuion,:iniicu|c^ Irsùé i^
RkirMtifiiÀiii U Lfanu^ ddHS fytç^
;/#if^mi^/^^i^f , dans UcD^ji^âtiert

^

: & déifiltCként^Vil Nous plai foi

t

. liii^corcier nos Lettres de Privilège

%l:e néçcûfaîrcs.^ 'CES c A u s es,
Nous lui atoas permis ,&:permettons
paf ces Prefentes de faire imprimer
par tel Imprir^fur ic Libraire qu'il

« vaudra choifik^,eii telle forme , maiC.

gç , ç^faûert ^c» mm plii/îeurs va-
lûmes / at autàiit déJbi« que bon
lui fcmblera , \«c- de Je ia
par tout liottcj^aurne peiidaRc Je
tems de trois année» cor>fcc(i;ives ^i
.€$mfUr^$i jiiir d€ kd4Ui k^ms
^ff/inus, Faifons cJcfisnces à routes
lortçs de pciiaàiîes de quelque qaa-

\ Ji^é & condition qu'elles foient,d'çtî
înttcduire .d'iïttpreffion'ccTangcre en
aucun licii dc|Dorre obcï/Tiiîcc,^ .

a tous
; Impriincurs libraires , & au.

c
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ire<,<}'imfrimer , faire îmf>rimct » &
cohircfiirc ledit Livre en' togt nytn

partie fous quelque ptctextcque ce 'oit \
ianslt pctmiflîonctptç(rc& par écrit

du^ic Sîcur Expofiint , o« dç cçux

^nLauront droit de lui y à ^ci^c de

cinfifeaiion des ExenipUires corirtre-

fiirli de qiiîpxc cens li^rrs d'amende

contre chacun des Côntrcvcnans ^
'

dont un tiers à T Hôtel- Dieu de Paris>

un tiers au Dénonciateur, iç Tautre

ciers audit Situr Eip6fant,&^c tous

dépens rdommages > & întcrcfts -, à

la charge que ces Prefcn tes feront en-'

xegifttécs tout au long fur le Rcgiftrç

dc4âComn»unautc des imprimeurs ic

Ltbrâtres de Paris , & ce dans trois

mois de ce jpur , que riruprcflîon du- -

^it Livre en fera faite dans notre

iloyaumc , & non ailleurs, & cecoû-

formémcnt, aux Rcglemcns de la Li-

briiiric f 6c qu'avant de Tcxpoicr c»

vente > il en Terà mis deux Exem-

plaires d^nsnocte Bib^iotcquc publi-

que 5 un dan.5 celle de notre Château

.duLouYiCi & un dans celle de no*

irc ttci- cher Jc fc^l Chevalier Ch*nir

^
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celiez de France Vc^Sicut Pbclypeàut

ComtcMc Pontchittrain, Commah*
dcur de nôtre Ordre v le tout à peine

de nulliic des Prcfcnrcs ", Du contenu

derquellcs Vous mândbns & enjoi-

^ons défaire jouit ledit Sieur de Gri*»

•mitcft Eïpofaot , ou fef ayaris caufct

p'eiïiénw ttx& pâifiblement, fans fouf-

fîir qu'il Icut f'olt fait aucun trouble

ou cntpechcmefir. Voulons que la

copie derditcs Prcfcntc$>qui fera im^

primée àp cQitimeiJCcmtnc , ou à la

fin dudit Livre , loir tenue pour bien
•^^ ducmtnt figrîificc , & qu'aux cii-

picsGollationnccs paj^l'un de ncsnmés
&c (ciux Confeillcrs & "Sccrcraircs,

foy foit ajoutée , comme à TOriginal

Commandons au premier notre Huif-

/îc> ou Ser^ciîti de faire pour l'éxe-

cution des Prefenrcs, tous Ades rc-

quis & nccefTaires , fans autre pcr»
miffion^ nonobftant cl^mcurdc Ha-
ro, Chartre Normande , & tertres

a ce contrai les *, Car tel cft notre

J^laifîr. Donne à Verfaillcsle troific,.

me jour d'Ocfl-obre , Tan de gracc

mil fcpt cens fii,& de notre leguc
'
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Je foifânté quitricmc » yî/wr Par le

Roi en fort iConfeil # D £ s v i e u x.

Higifiri fut U Rfgifirt ^•;% . diU
CmnmmnAHté dfs Liiraires & Imfrlh,

mimrs de Péris ffétf. t^u^$m^ \§^^
t^tifrrwêimin^ éux R^iUmins y <Sb mê-

iâmmint M V Jrtiff du Cèn/iil dm ij^

u^m/ 17OJ, A Péris €9yti9ffMifmf

pfir i*OMre fnilfêfi ctu$ fx.
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Tautts a corftger.

f
g.

jeioutlhs, /<^. 42.
/»f. 7, ///f^.j-f

foutiens.

tiûir.

font précipité» ,/4£. jj. /;|. j^. /^
iy^^fç font prccipitcj.
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Les microfiches ci-joii

ou lacunes inhérents ^u

prions de. nous en excuse

•*

Rejiure trop serrée

Document original de tré:

Graphisme défectueux
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ci-jointes présentent certains défauts

ts au doojment original. Nous vous

xcuser. V
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je très mauvaise qualité
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